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Alain Beyneix 

Céline Piot 

Mobiliers grecs et de tradition grecque dans la vallée 
de la Garonne et ses abords pendant les Ages du Fer 
(du VIe au 1er siècle av. J.-C.) 

Résumé 

Du VIe au 1er siècle av. J.-C. , la va ll ée de la Garonne voit 
1' arri vée de différents produits grecs ou de trad ition grecque. 
Mais le nombre d'objets et celui des sites qui les reçoi vent 
varient selon les périodes : expansion du VIe au IVe, déc lin 
de la fin du IVe auiiie siècle, repri se aux Ile etIer siècle Du 
Languedoc occ idental à l'estuaire girondin , la di stribution 
du mobili er grec suit plusieurs circuits. Mais cette diffusion 
est-elle le résultat d' un commerce de l'étain cie l'Ouest 
comme on l'a longtemps elit ou plutôt la preuve d'échanges 
di versifiés et/ou d' un colportage entre Marseill e, la région 
languedocienne et le Sud-Ouest cie la Gaul e ? 

Abstract 

From the VIth to the Ist century B.C., lots of Greek or 
traclitional Greek products came in the valley of the Garonne. 
But the number of abjects and sites, that contain them, 
varies accorcling to the periocls : ex pansion from the VIth to 
the IVth century, decline since the end of the IVth to the 
IIIrcl century, rev ival cluring the Und and the lst century. 
From West Languedoc to the Estuary of the Gironde, the 
di stri bution ofGreek manufacturecl proclucts foll ows severa! 
routes . But is that circul ation the result of a pewter tracte 
with the West-as it has been tolcl-or rather the evidence of 
va riecl tracle and/or of a hawking between Marseille, the 
Languedoc and the South West of Gaul ? 
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Introduction 

En 1988, au cours d'une tab le-ronde cie l 'Ecole du 
Louvres, F. Vill ard a émi s le vœu de voir la réali sat ion cie 
bilans préc is des importati ons grecques clans les di fférentes 
parti es de «1 'Europe barbare» 1

• En effet, 1 'étude des échanges 
entre Grecs et populations local es, avec pour but cl ' entrevoir 
le caractère emprunté parees contacts, n'est possible qu 'après 
des synthèses régionales auss i nombreuses qu 'exhaustives. 
D' importantes mi ses à j our ont été effectuées clans cette 
optique, mais elles ont surtout concerne les territoires où les 
populations grecques s'étaient implantées, te ll es que la 
Péninsule ibérique 2 ou encore la Gaule elu sud-est J_ A partir 
de cette région-ci, deux grand s axes naturels on t servi de 
vo ies de pénétration au x produi ts helleniques vers les 
contrées «barbares» : la vallée du Rhône d'une part 4 et celle 
cie la Garonne d'autre part. 

Notr e intérêt pour la vo ie garonnaise s' impose clone pour 
plusieurs raisons. Non seulement, c'est une zone géogra­
phique 1 i mitrophe des territoires languedoc iens «helléni ses» 
ou d' influence hellénique, et il est in téressant de vo ir 
comment s'établi ssent les contacts, le Toulousain devenant 
un secteur-tampon, mais surtout parce que les importati ons 
grecques dans la vall ée de la Garonne du VIe au Ier siècle 
av. J. -C. ont pendant longtemps été considérées comme 
quantités négligeabl es clans le grand commerce effectue 
pendant les Ages elu Fer 5 Pour cette raison, ell es n'ont 
souvent été étudi ées que ponctuellement. Deux récents 
colloques r. ont cependant mis au po int les découvertes 
helléniques clans le Sud-Ouest de la Gaule, mais nous 
ressentons toujours la tendance qui veut que Toulouse so it 
le dernier point occ idental à recevoir les produi ts de Grèce 
continentale et cie Marseille. Il va cie soi que Toulouse, dont 
nous n'avons plus besoin de rappeler la vocation de pl aque­
tournante, et le Toulousain constituent une première limite. 
Les régions où la distributi on des produits grecs est la plus 
mass ive sont évidemment la zone marseill aise, la Provence 
et la Gaule de l 'Est commerciali sée grâce à l 'emprunt cie 
l ' axe rhodanien. Comment ne pas évoquer le célèbre et 
somptueux cratère de V ix ? Cependant, des découvertes 
inédites ex humées du sous-sol de la va ll ée de la Garonne 
s' ajoutent progress ivement aux trou vailles déj à connues. 
Ce sont ell es qui nous ont poussé à étab lir une mi se au poin t, 
à compléter les cartes de distribution et à nous demander 
dans quelle mesure l 'axe garonnai s a fait l 'objet d'un 
«commerce» 7 avec le monde grec. Nous serons alors 
amenés à nous interroger sur la noti on de <<commerce>>, sur 
les termes de l 'échange et sur la valeur des proporti ons 
rencontrées en pays garonnais. Bien-sûr, la comparaison 
avec le reste des Gaules et la Péninsule ibérique est nécessaire. 
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Une telle étude, même si elle ne révolu tionnera pas les 
théori es ac tuelles, tend à prou ver que la vallée de la Garonne, 
sans appartenir au grand mouvement com mercial effec tué 
avec la Grèce, n'en est pas tota lement exc lue. Elle ne forme 
pas clans tous les cas un vide sur les cartes cie diffusion des 
produits grecs ~ . 

L es Grecs et l'Extrême-Orient 

La présence grecque en Gaule 
méridionale : quelques rappels 

A partir el u mil ieu du VI!Ie sièc le et ce j usqu 'à la fin elu 
VIe siècle av. J.-C., une grande parti e elu bass in méd iterranéen 
dev ient le cadre de l 'expansion de certaines cites de Grèce 
balkanique et égéenne. L 'Hellespont, la côte Thrace, la 
Cyrénaïque, l 'I ta lie du Sud , la Sicile, la cote est cie la 
Péninsule ibérique et la Gaule méridi onale, so it la plupart 
du littoral méd iterranéen et ce lui de la Mer No ire, sont 
concernés par le mouvement cie coloni sation. Les mo ti var ions 
qui ont conduit à 1' install ation cie co lons et aux créations de 
cites ex-nihilo di visent les histo ri ens. L 'origine elu processus 

• 
1. F. Villard, Des vases grecs chez les Celtes, dans Les Prince.\· cl'! tes l' l la 

Méclill'l'lïlltée (Rencontres de l 'Eco le elu Louvres) (La Docwnenwrion 

.fi'anraisc ). Paris. 1988. p. :n3-34 1. 

2. La meil leu re mise au point est désormais offerte pm ]>_ Roui llmcl , Le.\· Grecx et 
la Pénin .mle ihériqut! elu \lille: au IVe sih·/e til'. 1.-C (Pub lications du CL' nt rc 
Pierre Paris, 21 ), Paris , 1991. 

3. J .. J. Jully. Les imponarioll.\' de cémmiques WIÙJIH'S (VIe-IVe siècles) en 
Languedoc méditermnée médiraranél'n. 1980. 

4. Les études concern ant cet axe sont anciennes et une synthèse réccme est ù 
regretter. On peut cependant citer W. Kimming, Le Rhône ct le Rhi n dans les 
rnppons de civilisarion du monde nnrique, dans 0Kmll, 1958 , p. 329-349 el R. 
Joffroy, Vix el ses trésors, Vichy, 1979. 

5. Il esr curieux de voir, encore en 1988 (et en 1993), une cane de dis rribu rion des 
amph ores rnassa liètes en Europe occidentale laisser tout l'Ouest de la Gaule 
entièremen t vide (dans B. Cun lil"fe, La Gaule et .H'S voisin.\·. Le granclnnnmerce 
da11s I 'Anriqui/(:, éd. anglaise, 13atsford Ltd, 1988, éd. française, Paris, 1993, 
p. 36, cane Il ). 

6. Les wnplunt's de Mar.H'ille grecque. Cluwwlogie et c/Ufitsion (\'li'· fer sih:/es 
av. J. -C} (LallCS, 1989) (M . llnls , dir.) (Ellie/es mas.ICI/iètes. 2). 1990 Cl 
Marseille grccqae et la Caule (Marsei lle, 1990) (M. 13ars. G. llenuccll i. G. 
Gonges, H. Tréziny, lexies réuni s el édi rés par) (Ellie/cs uws.mliètes. 3). 1992. 

7. C'est le terme générique que nous employons ici avec prudence. 

8. Nous tenons ù remercier iv!. Raymond De scat. professeur cl' Hi stoire Ancienne 
ù l'Université lvlichel de lvlonta igne-13ordcaux 1/1 , pour ses préc ieux consei ls 
notamment en numismatique et pour avoir relu cet art icle ains i que M. Pierre 
Roui !lard, directeur de recherches au C.N.R.S. au centre <(A rchéo logie du 
monde grec )), Paris, pour l'aide qu'il nous a apporté dans l'étude de la 
céramique. Nous n'oubli ons pas non plus ivl. Alain 13 resson, maître de 
conférences d'Histoire Ancienne ù l'Univers ité ivlichel de Montaif!ne-13ordeaux 
Ill , M. Léo 13arbé, r-vl. Jean-Jacques ivlaffre, professe ur à La Sorbonne. M. 
Pierre Si l\ ières, directeur de recherches au C.N.R.S . ct Hu ben Sion. Que tous 
trouvem ic i l' expression de notre profonde gratitude. 
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serait pour certa ins la recherche de terres nouvell es Y, 

comme 1' avait cl ' ai li eurs lai ssé supposer Platon 10 : la co loni e 
agirait donc en soupape de sécurité afin de palli er à 
l'explosion démographique de la cité-mère. L' all ègement 
des tensions sociales par l'expatriation est également une 
solution à laquelle on a souvent eu recours. D'autres auteurs 
pri vil égient plutôt les intérêts commerciaux. Hérodote 
préci se même que le besoin de terre n'est pas le facteur 
principal pui squ ' i 1 note que les colons phocéens ne cherchent 
pas à conquérir une large bande de terri toire 11

• Ces terres 
représentent peut-être des débouches nou veau x, mai s surtout 
la possibilité de se procurer des mati ères premi ères, métaux, 
céréales, boi s de constructi on, dont le monde grec manque 12 

En fait , les rai sons de cette période de colonisation intense 
sont nombreuses et ont une importance relati ve qui va ri e 
d'une métropole à l'autre 1

\ mai s le commerce constitue 
l' une des moti vations les plus fortes . Par aill eurs, les Grecs 
font une différence entre une colonie hors de chez eux 
(apoikia) et une structure capable d'assumer les échanges 
entre communautés de statut et de ni veau différents, sou vent 
port cie commerce, mais pas nécessa irement ( e111porion) ; 
les deux concepts sont fréquemment confondus, et l' un se 
mêle à l'autre 14

• 

Les côtes de la Gaule méridionale ont connu très tô t des 
rapports avec le monde grec. C' est au cours de la deuxième 
mo itié du VIle siècle que se son t établi s les premi ers 
contacts avec les Rhodi ens puis avec les Phocéens. Les 
premières céramiques rhodiennes et orientali santes on t 
toutefoi s été peu diffusées. On les rencontre plutôt à Saint 
Bl aise " , au Cap Couronne 1r', à Marseille 17 et à l' Arquer l x. 

Il en est de même pour les coupes ioniennes à bandes 
noires 19 Vers 600 av. J. -C. , les Phocéens fondent Massa!ia 
(Marsei Il e) et E111porion (Ampurias), pui s A /a lia (A léri a) en 
Corse vers 565 20 C' es t pendant le deuxième quart du VIe 
sièc le que l'on voit apparaître les premières producti ons 
régionales de céramiques tournées, imitations des fo rmes 
ioniennes 21

• Enfin , cie la seconde moiti é elu VIe sièc le à la 
première moiti é elu Ve sièc le, les importations attiques 
succèdent à cell es venues cl ' Asie Mineure notamment de 
Phocée 22 • Les producti ons attiques continuent jusqu 'au IVe 
sièc le. Des ateli ers cie céramiques tournées régionales se 
développent d'abord à Marse ill e pour la fabri cati on 
d'amphores vinaires, d' imitations cie céramiques ioniennes, 
cie céramiques gri se à décor incise, pui s le long cie la côte, 
à Saint-Blaise, et clans l' arri ère-pays; c'est le temps de la 
céramique gri se elu centre du Var et elu Vaucluse net des 
céramiques claires à décors géométriques originaires elu 
Pègue 24

• Comme les 1 iaisons mari ti mes entre les colonies de 
peuplement et le monde grec dev iennent intenses, le trafi c 
cie marchandi ses se fait rentable co mmercialement. De ce 

fait, se déc lenche une vaste entrepri se d' implantati ons de 
comptoirs. Ainsi Marseill e fonde à son tour Agathe (Agde) , 
0/bia (Hyères), Nikaia (N ice), Antipolis (Antibes) et peut­
être Thelin e (A rl es). Puis cie ce fo yer, de nouveaux courants 
gagnent peu à peu d'autres régions d'Extrême-Occ ident 25 . 

Le cadre cie la Gaul e méridionale hell éni sée est dès lors 
trace. 

Les Grecs et la Garonne d'après les 
textes antiques : Marseille et les voies 
de l'étain 

On a souvent el it que pendant la Protohi stoire et 
1' Antiquité, la quête des minerais a été la moti vation première 
des hommes qui se sont lancés à cet effet dans de vastes 
ex pl oration s à la recherche cie nou veau x gisements. 
L'expédi tion du Samien Kôlaios vers le pays cie Tartessos, 

• 
9. J\11. Aust in, P. Vidnl·Naquet. Economie et socié1é e11 Grèa m1cienne, Paris. 

1972. 
10. Platon, Lois. 1', 740n (sur le partage du sol). Texte établi et tradu it pnr E. Des 

Places (Les llelles Lett res). Paris, 1965. 

I l . Hérodote, Histoires. 1. 163. Tex te étab li et traduit par E. Leg rand (Les Belles 
Lettres), Pari s, 1970. 

12. E. Le porc, Ox.H!IWIÛOIU!S s11/ mpporrolra.fèlff ienmom ici l'/tlffi di coloniz.wtione 
in Occidcntc. clans Dialogli di A rchmlogia, 1-2 , 1969, p. 175-2 12 ; G. Va llet, 
La cité et son terri toire dilns les colonies grecques d'Occ idcm, dans Atti del 
xelfim o co11 veguo di .wuli .wlla Magna Greâa. Naples, 1967. 

13. Pour de brefs ct récen ts compte·rendus sur la colonisati on grecque, voir aussi 
J. Boardman, Th e Greeks overseas, Londres, 3e éd. , 1980 ct O. ivlurray, Early 
Creccc. Londres, 1980. Pour une étude plu s détnillée. vo ir A.J. Graham, 
Colony till d 111 otlta city in A ncient Grt•ea. M anchester, 1964. 

14. Cl. fvlossé, La colonisation clans I'A nt iquiré, Pari s, 1970 ; A. Bresson. P. 
Rouillard (te.xtes réunis par), L 'Emporion (Pu blicat ions du Centre Pierre Pari s, 
26), Pari s, 1993 . 

15. H. Rolland, A propos des fouilles de Sa int-131aise, ln co loni sa tion phocée nne, 
les Etrusques. le domaine de Marseille, dans REA. 1949, p. 83-99; H. Rolland, 
Saint-Blaise, da ns Ca/lia. su ppl. Ill. 195 1 et suppl. VIl , 1956. 

16. Ch.- H. Lagrand , Un hab ita t côt ier de 1' Age el u Fer n 1 'Arq uet, n La Couronne 
(Bouches-d u-R hône), dans Ca/lia, X VIl , 1959, p. 179-20 1, princ ipalement p. 
185- 187. 

17. F. Villard , La cémmique grt'UflU! di' Marseille (Vh•-1\'e siècle.\). Es.wi 
d'histoire <'canmnique (B.E. F. A. /1.). 1960. 

18. P. Arce! in, Les civilisations de l'Age du Fer en Provence, dans La Préhisto ire 
ji<lnçaisc, 1976, p. 657-675. 

19. thiel. 
20. Vill ard , ap.cit .. note 17. 

21. B. Dcdet, Note sur la céramique tournée à gros dégraissant du Languedoc 
oriental (deuxième moitié du Ve sièc le av. J.-C.), dans Fig/inn, 3, 1978, p. 24-
42: ivl. Py, La céram ique grecque du Vaunage (Gard) et sa sig ni fica tion, clans 
Cahiers Lig11res de Préhistoire et cf'A rcltéoloxie, 197 1, p. 86·88. 

22. Jull y, op.cit .. note 3: J .·J. Jull y, Céramiques grecques ou de type grec et autres 
céramiques en Languedoc, Roussi llon ct Catalogne. 3tomes (A nnales Littéraires 
de l" Un iversité de Ilesançor4), 1980 1982. 

23 . Ch . Pradcll e·Arccli n, La céramique gri se monochrome en Provence (Revue 
Archéologiq ue de Narbonnaise, supp l. 10), 1984. 

24. Arce! in, op.cit. , note 18. 

25. M. Clavci-Lévequc, Marseille grecque ou le dynami sme d'un impéri ali sme 
marchand, Marseill e, 1977, p. 79-84: F. 8enoît , Rec herche sur l' hellénisation 
du Sud-Est de la Gau le, 1980. 
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dont Hérodote se fait l'écho 2
", illustre parfaitement cette 

théo rie. Parmi tous les minerai s, l'étain , qui entre clans la 
fabrication du bronze, a été sujet à bien des convoiti ses . 
Fourni par le sud -est britannique 27

, par les mythiques îles 
Cassitérides et par l'Armorique, il a même fait l'objet d' un 
vaste trafic initial ement assure et surve ill e par les 
Phéni ciens 2x. Pi nd aren ' est cl ' ailleurs pas avare d'anecdotes 
relatives au blocus des Colonnes d'Hercul e, à savoir le 
détroit de Gibraltar, par les Carthaginois 29 Les mystérieuses 
îl es Cassitérides seraient à situer vers le golfe du Morbihan 
et la Bretagne fran çaise )11

• De ce point de départ , le minerai 
est achemine, soit par cabotage le long des côtes atlantiques, 
soit par voie terrestre, vers le célèbre royaume ibérique de 
Tartessos, contrôle par les Phéniciens, qui fait office de 
plaque-tournante clans ce commerce ) t. Un passage du 
pseuclo-Scymnos donne une image fort évocatri ce de la 
vocation de cette ville: «Tartessos, ville célèbre, riche en 
étain alluvionnaire de la Celtique )1» Ce trafi c doit être 
fructueux puisque Strabon décrit la faço n dont un capitaine 
phénicien a échoué son nav ire sur un bas-fond pour év iter de 
montrer à des Romains qui le sui va ient la route des 
Cassitérides 33. Après la fondation deMassalia, les Phocéens 
s'efforcent de prendre le contrôle de ce trafi c. Le récit de 
Pline l'Ancien relatif à l' expédition de Midacrite vrai sem­
blablement effectuée au VIe siècle av. J.-C. 3~ et les périples 
de Pythéas au IVe sièc le, vers 325, rapportes par Strabon 35 

montrent l'intérêt parti culier que Marseille semble porter à 
ce commerce. Av ienus dans l'Dra Maritinw nous apprend 
également que l'Atlantique est connu des Grecs depui s le 
voyage du Phocéen Eu th y mènes au VIe siècle av. J. -C. et de 
celui d'Himilcon effectue au nord des Colonnes d'Hercule 36. 

Les voyages vers l'Extrême-Occident ne cessent guère 
puisque au Ier siècle av. n.è., Poseidonios d' Apamée, un 
Rhocli en d'adoption, a visité le Sud de la Gaule 37 Il n'y a 
aucune rai son de penser que ces voyages sont ex tra­
ordinaires ; ils sem bl ent seul ement refl éter un intérêt 
prolongé pour l' étain de l'Oues t. Le grand axe flu vio­
terrestre devient le couloir Rhône-Saone-Seine >x . Mais ce 
courant, sans aucun cloute le principal , est doublé par 
d'autres voies. En effet, selon Strabon, deux autres chemins 
sont également empruntés pour rail ier la côte atlantique, par 
la Loire ou par l'axe Aude-Garonne 39 . Celui-ci, au 
changement d'ère, a fait l'objet d'une préc ise description du 
géographe grec ' 11

; M. Clavei-Levêque n' hés ite pas à le 
définircomme «t.me voie royale deL ' étain" 1

" pour Marsei Il e. 
Nous verrons plus loin que J. Hiernarcl est totalement 
opposé à cette dernière définition. L'Aude et la Garonne, 
reli ées par le seuil de Naurouze, parai ssent utili sées des le 
Bronze moyen ' 2

, mai s c'est surtout à partir du Ile sièc le av. 
J.-C. et pendant 1 'époque romaine que leur rôl e économique 
et commercial se confirme •). L'utilisation de cette voie par 
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les Marseillais nous semble par conséquent fort probable, 
d'autant que la loca li sation cl ' Agde, au débouché de ce 
grand axe, montre que le comptoir marseillais a sans cloute 
dû servir d'intermédiaire entre le Languedoc ou arrive le 
minerai et la cité phocéenne •~ . Et le témoi gnage de 1 'Ora 
Maritinw cl' Avienus ' 5 a impliqué 1 'emprunt de 1' itinéraire 
Aude-Garonne des le VIe sièc le av. J.-C. 

• 
26. Hérodote, op. cil., note 1 1. IV, 152. 

27 . <<Extra its des dépôts des ri vières autour des masses gran itiques de Cornouailles 
et Devon, les lingots sont exportés par des pons comme Mount Batten. ct 
vrai sembl ablement halés jusqu'à l'e mbouc hure de la Gironde)) dam CunliiTe. 
op.cir., note 5, p. 62. 

28 . Strabon, Géographie, Ill , 5, 11 . Texte établi ct traduit par F. Lasserre (Les 
Belles Lettres), Paris. 1 966. 

29 . Pindare, Ol ympiques, Ill , v. 43·44. Tex te étab li et traduit par A. Puech (Les 
Belles Lett res), Pari s, 1958; Pindare, Néméenncs. Ill , v. 21 . IV.v. 69. Texte 
étnbli et traduit par A. Puech (Les belles Lettres). 3e éd. , Pari s, 1958. 

30. Les Cassitérides sont toujours différenciées par les auteurs tln tiques de l' Ibérie 
et de ln Bretagne: Diodore de Sic il e, Bibliothèque Hi storique, V. 22 ct Strabon, 
op.c:ir., note 28, IV, 2, 9 et 1 1, 5, 15. Leur locali sation vers la l3 retngne françai se 
est retenue pnr A. Coffyn, La place de l'Aquitaine dans les circuits commerciaux 
de la fin de l'Age elu l3ronze, dans 104e Congrès National des Soc iétés 
Savantes (Bordeaux, 1 979), Paris, 1982, p. 35-53 et par P. Fabre, Les Grecs à 
la découverte de l' Atlnnti que, dans Revue des Etudes Anciennes. 94 , 1-2, 
1992, p. 11-21, principalement p. 16. Voi r aussi J. Hi ernard, Corbil oet la route 
de l'étain , dans Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest et des musées 
de Poitiers, XV I, 1982, 3, p. 497-578. De plus, J'ex ploitation de J'é tain en 
Bretagne est attestée depuis l'Age du Bronze : J. Brian! , Les dé pots bre tons et 
l' Age du Bronze At lantique, Rennes. 1965 . Les auteurs des Racin('S de 
J'Aquitaine (L. Maurin, J. -1'. Bost. J. -M . Roddaz dir. ) les font cependant 
correspondre aux îl es Scill y en Grande- Bretagne. 

31. J.-J. Jully, Céramiques anglo-armoricaines et céramiques puniques. vo ie 
marit ime de l'étain , dans Xe Congresso nacional dl! Arqucol og ia. Min orques. 
1967. p. 280-287. 

32. Pseudo-Scymnos, dans K. Mu ller, Ceographi Craeci Mi11ore.1·. 1974 , 1. 201 , 
ve rs 164-1 66. 

33. Strabon, op. cil .. note 2 8. 

34. Pline J' Anc ien, Hi.<10ire Naturelle, Vil , 56, 197. Tex te établi et traduit parR. 
Schilling (Les Belles Lettres), Paris, 1977. 

35 . Strabon, op. cil .. note 28, 11 . 4, 2; H.-J. Mette. Pr1heas vou Mas.wlio, Berlin , 
1952 ; Fabre, op. cil .. note 29. 

36. Av icnus, Ora Mu rilil11 u. ''· 1 13-1 16 ; v. 1 16- 1 19; v. 120-1 29 ; v. 382-389; v. 
406-415 ct Fabre, op. cil .. note 30. 

37. Pour M. Labrousse, il se serai t meme arreté à Toulouse (dan s M. Labrousse. 
Amphores rh od iennes trou vées à Toulouse et Vieille-Toulouse. dans Rel'tte 

Arcl!éologique de Norhoo1111ise. Ill. 197 1, p. 35-46, principal ement p. 45-46). 

38. Vil lard, op. cil. , note 17. p. 143 ; Strabon, op. l'il .. note 28, 1 1 1. 2, 9 et Diodore 
de Sicil e, op.cil., note 30, V, 22 . 

39. Strabon, op.cir., note 28, IV, 5, 2. Ces axes l'é taient tout au moins au !er siècle 
av. J.- C. 

40. Strabon, op.cil .. note 28, IV. 1, 14. 

41. Clavrl-Lévêque, op.cit., note 25, p. 23. Vo ir au ss i C. J ullian. Hixtoire cie la 
Cuule. Livre 1, chap. X, V, réécl., Pari s. 1993, p. 66. 

42. J. Gui laine, L'Age du Bronze en Languedoc ocâdrlltal. Paris, 1972, p. 194. 

43. R. Etienne, Burdeau.r tullique (Histoire de Bordeaux, 1). Bordeaux, 1962, p. 65. 
71 ; iv!. Labrousse, Toulou.,·e antique. Des origines ci l'erahlixseml'/11 dex 
Wisig1111is (B. E.F.A.R .. 21 2), Paris , 1968 ; M. Gay raud . Nurl"mue mllique. De.1· 
origine.\· à la jin du Ille xit~d<• , Paris, 1980. Ces monographies loca les font le 
poi nt sur les étapes de cet axe. Voir aussi Y. Roman. De Narbon1te à /Jordnwx. 
Un axe énmomiqu<' (1/t fer sih'le av. J. -C., Lyon , 1983 etC. Piat, La t!UJitsiml 
cll's amphon·.\· gréco-iwliqttes e l iutliqucs e11 Aquiwine. T.E.R. de ~·laîtri se. 
Université iVIichel de ivlontnignc- 13ordeaux Ill. 2 volumes. 1992 (dactylo­
graphié, inédit). 

44. Clavei-Léveq ue. up.cil .. note 25, p. 23. 

45. cf note 36. 
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Inventaire 
Nous prése ntons ici l' inventaire des découve rtes de mobi li er grec da ns la 
va ll ée de la Garonne sous forme de fi ches dont vo ici le modèle : 

a - n° d' in ve ntaire - commune- site- département- éventuellement n° 
d'illustration 

b- foncti on du site- con tex te chronologique 
c -conditions et date de la découve rt e 
d- identi fi cation du ou des mobilicr(s) 
e- description 
f- comptage 
g - datati on du ou des mobilicr(s) 
h - li eu de conserva tion 
i- bib liographie 

L'ordre de lïn vemaire est à la fois géographique, d'est en ouest, et 
thémat ique: tout en montrant r évolution chronolog ique, nous commençons 
en effet par la céramique pour abouti r au ve rre et nous terminons par les 
monnaies. 

La céramique 
La céram ique corinthienne 

,,,,., 
a- 1 -Tonneins- «Montamat» -Lot-et-Garonne- pl. 1, fi g. 1 
b- habitat de plaine- ni veau d'habitat avec activités art isanales daté des 

ann ées 600 av. J.-C. 
c- fouill e menée par A. Dautant - 1980 
d- cé ramique corinthienne (ide ntifica ti on J.-J. MaiTre et p. Roui li ard) 
e - fragment de vase fermé 
f- 1 indi vidu 
g- phase de transition entre le Corinthien ancien (620/590 av. J. -C. env.) 

ct le Cor inthien moyen (600/570 av. J. -C. env.) 
h- Musée de Sa inte-Bazeille 
i - A. Dalila nt , L'art isanat du bronze et du fer il l'Age du Fe r en Lot-et­

Garonne, dans Actes du 7e collotjue de /'A.F.E.A.F. Les Ages du Fer 
da us la l'ltllée de la Satine (\Ille- /er siècle av. 1. ·C.): paléoméwllurgie 
du bron ze ti l'Age du Fer (Rull y, 1983) (1/.A.E., suppl. 6), 1985 , p. 253-
262, principalement p. 254. 

La céram ique attique 

a- 2- Toulouse- «Le Cl uze l»- Haute-Garonne- pl. 1, fi g. :l 
b- habitat de hauteur- fin Vie-débu t Ve siècle av. J.-C. 
c - fouill e menée par A. Müller- fin des ann ées 1970 
d- céramiques au iques à figures noires 
e- fond de vase souli gné d'un trait violacé et décoré de motifs végé taux 

- pied 
-fragment 

r- :l indi vidus 
g - fin Vie-début Ve sièc le av. J.-C. 
h- A. Mü ller, La stra ti graphie de Cluze\ (commune de Toulouse) , da ns 

/l e vue A rcltéo logittue de Narbonnaise, 12, 1979, p. 125-160, 
principalement p. 136. 

a - :l - Pu ylaurens- «Cordoul s>> -Tarn 
b- habitat de hauteur - Ve sièc le et première moi ti é du IVe sièc le av. J. ­

C. 
c- prospec ti ons sys tématiques menées par le club archéologique de 

Puylaurens sous la direct ion de J.-M. Ségui er; sondages menés par Ch. 
Cambe- entre \986 et 1990 

d - céramiq ues auiques à fi gures noires 
f- plusieurs tessons 
i - J.-M. Séguier, M. Vidal , Les rapports commerciaux le long de l' Axe 

Aude-Garonne au x Ages du Fer, dans Marseille grecque et la Caule 
(Marse ille, \990) (IV\. Bats, G. Bertucchi , H. Trez in y, dir.) (Etudes 
11/tts.w/iètes, :l), 1992 , p. 43 1-444, principalement p. 432 et p. 434. 

a- 4- Clermont- Dessous- «La mou rasse>>- Lot-et-Garonne- pl.\ , fi g. 2 
b- l'ilia - époque gallo-roma ine 
c- ramassage de surface lors d' une promenade- se ptembre \906 
d - céramique auique à fi gures noires 
e- petit e amphore(?) avec le décor sui vant: une tête avec le haut du corps 

d' un sa tyre aux longues oreill es, à la barbe abondante cl poinllle. Au­
dessus de la tête passe une branche d'arbre. Les détail s de l'œil , de 
l'ore ille, de la chevelure et de la barbe ont été dess inés avec un stykl 
qui n mis en evidence un engobe de cou leur blanche sur laque ll e a été 
appliquée la peinture. La barbe et la cheve lu re ont été peints en rouge. 

r- 1 indi vidu 
g- 500/480 av. J.-C. (datati on proposée par p. Rouillard) 
h - objet perdu 
i - 1) J. Momméja, D'un fragment de vase grec à fi gures noires recuei lli en 

Age nais, dans Rel'ue de 1 'Agena is, XXX Ill, 1907, p. 171-173. 
2) J. Dechcleue, Manuel d'archéologie Préhistorique, celtique et 
gallo-rmnaine, 4 vol. , 2c cd., Paris, 1927- 1928, IV, p. 1104, 11° 5. 
:l) L. Pressouyre, A propos d' un << balsamaire>> trouvé à Lamaurell e 
(Lot-e t-Garonne) , dans /le l'ne Arcltéologittue, 1962, Il , p. \65- 181, 
principalement p. 176, note 2. 
4) Y. IV\arcadal , L'Age du Fer en Agenai.1, thèse de :le cycle (inéd ite, 
dactyl. ), Bordeaux, 1971, p. 121. 
5) J.-P. Mohen, L'Age du Fer en Aquiwine du l' Ille au /Ile siècle al'. 
1. -C. (Mémoire de la Société Préhistorique Françai.1e, 14), Paris , \980, 
p. 174 et p. 284. 

a - 5 -Toulouse - «Esta rac>>- Haute-Garonne 
b - habitat - le ni veau contenait un buccltero étrusque 
d- céram ique auique à verni s noir 
f- 1 indi vidu 
i - Ségu ier, Vidal , op.cit. 11° :l , p. 432. 

a- 6- Tou louse- << Le Cl uze l>>- Haute-Gnronne 
b - habi tat de hauteur- Age du Fer 
c- prospections menées par A. Soulou - 1960 
d - céramique attique à ve rni s noir 
e- anse de cratère «e n cloche>> 
f - 1 indi vidu 
g- IVe sièc le av. J. -C. 
i - M. Labrousse, Toulouse w11ique. Des origines à l'établissement des 

Wisigoths (ll.E. F.A./1., 212), Paris, 1968, p. 81. 

a- 7- Pu ylau rens- <<Cordoul s>>- Tarn- pl. Il , lïg. 1 
b - habitat de hauteur - Ve sièc le et première moiti é du IVe sièc le av. J.­

C. 
c- prospec ti ons sys témat iques menées par le club nrchéologiquc de 

Puylaurens sous la direction de J.-M. Séguier ; sondages menés par Ch. 
Cambe- entre \986 et 1990 

d - cé ramiques auiques à ve rni s noi r 
e - bo rds de coupe sans tige 

-bords de co upe de type C 
f- plusieurs tessons 
i - Ség ui cr, Vida l, op.cit. 11 ° :l , p. 432 et p. 434. 

a- 8- Roquelaure- «La Sioutal>>- Gers- pl. Il , lï g. 2 
b- oppidum -du Néol ith ique à la fin du \er sièc le ap. J.-C. Le mobilier 

daté du premier Age du Fera été trou vé dans des ni veaux remaniés ou 
des dépotoi rs. 
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c- fouill es- mars 1962 
cl- céramique attique à verni s noir (identification p. Roui li ard ) 
c- fragment de coupe d' une épaisseur qui vari e en tre 4,5 ct 3,5 cm. La 

pâte , de couleur beige clair, est très fine. 
f - 1 indi vidu 
i - 1) A. Geay, Les epécs à antenne elu Gers , clans Congrès l'réh iswrique 

de France, Montauban , 1979, p. 139- 148. 
2) J.-P. Cantet , Les céramiques protohistoriques cie La Sioutat à 
Roquelaure (Gers) , dans Acles de lu /Xe journée des Archéologues 
gersois (aoüt 1987) {Soôélé Archéologique du Cers), 1988, p. 4- 16, 
principalement p. 1 O. 
3) J. Lapan, C. Petit , Carle archéologique de lu Caule: le Cers (32), 
Paris. 1993, p. 32 ct p. 11 5. 

a- 9- Age n- «Carmel 1>> (Place Arm and Fallières)- Lot-ct-Garo nne ­
pl. Il ; fig. 3 

b- théâ tre antique- époq ue ga ll o-romaine (construction au !er sièc le a p. 
J. -C.) 

c- clans remblais XV III e sièc le lors de la fouill e cie sauve tage elu thei\ tre-
1977/ 1978 

cl- céramique attique à ve rni s noir 
e- fond de kr/ix ou co upe à boire il ve rnis noir et à rayures rou ges 
f- 1 indi vidu 
g - second quart du IVe sièc le av. J.-C. (350/325 av. J.-C. ) 
h- Musée de Sa inte-Baze ille 
i - 1) J. Désert, A. Jércbzoff, Agen, clans Acles du colloque illlernulionul: 

i\rchéologie urbuine (Tours, 1980), Paris, 1982 , p. 275-278 . 
2) B. Abaz, \ling! lii/S de recherche du us le Mumwuduis. Du premier 
Age du Fer li Louis Xlii (M usée Archéolog ique de Sainte-Baze ille­
André Larrocl cri c) , Sa inte- Baze ill e, 1991 , p. 18, 11° 87 . 

3) The Alheniunugora, Xl/, Black und pluiUI)()I/eiT oj'!he 61h, 5ih und 
41h cell/uries /J. C., Prince ton, 1970, vo l. 1, p. 299. vo l. JI , 11 ° 887. 

a- !Oa - Toulouse - «Le Clu ze!>> - Haute-Garonne 
b- habitat de hauteur - Age elu Fe r 
c- par L. Joui in- au début du X Xc sièc le 
d -céramique attique à fi gures rouges 
e- fragment de coupe présentant sur la paroi intéri eure un homme nu , 

debout , levant le bras gauche. 
f- 1 indi vidu 
g - Ve ou début elu 1 Ve sièc le av. J. -C. 
i - 1) G. Vasseur, Origine cie Marseille , dans Anuu/es du Musée d'Hi.1ïoire 

Nuwrelle de Marseille, Xlii , 191 4, p. 162. 
2) Labrousse, op. cil. n° 6, p. 81. 

a - JOb - pl. Ill. fig. 1 
c- sur la peille sud -est par A. Sout ou 
cl - céramique attique à figures rouges 
c - fragment cie scrp/w.1· 
f- 1 indi vidu 
g- 400/375 (da tation P. Roui li ard) 
i - 1) A. Soutou , dans !Julleliu de lu Sociélé de lt1 Préhiswire Fmn1:uise, 

1959, p. 355. 
2) Labrousse, op. cil. 11° 6, p. 81 

Alain Beyneix , Céline Piot 

a - !Oc - pl. Ill , fi g. 2 il 5 (l e décor du 11° 3 est aggrandi) 
b- ni veau 2a/2b (400/350 av. J.-C. se lon A. Müller) 
c- fouill es menées par A. Müller- fin des années 1970 
cl- cé ramiques attiques à fi gures rouges 
c - fragment de lèvre de coupe à vernis noir brillant. L'ex téri eur sous la 

ca rène es t décoré d' un e scène en zone rése rvée (tête d' un personnage 
ma sc ulin lauré, derrière une corne de bov idé : scène cie sac rifi ce?). 
-fragment de coupe à pâte rose et à ve rni s noir brillant. Zone réservée 
cie couleur orange. A l'ex térieur, fri se de volutes couchées. 
-fragment cie coupe présentant à l' intérieur un décor floral. 
- fragment cie coupe à medaillon central représentant un «sa uteur à la 
co lonne». 

f- 4 indi vidus 
g- le «Sauteur il la colonn e>> daté du Vc siècle, les autres tessons des 

années 400/350 av. J.-C. 
h- le <<sa uteur n ia colonne» est conse rvé au Musée ci e Sa int -Raymond :1 

Toulouse 
i - 1) J. Labrousse, Toulouse anlique. Dix m1s de recherches ol/icielles 

(M usée de Saint-Raymond), Toulouse, 1978, p. 13 et pl. 1. 
2) Müller, op. cil. 11° 2. 

r- IOn + lOb+ lOc= 6 individus 

a- Il - Puylaurens- <<Cordouls>>- Tarn- pl. Ill , fi g. 6 
b- habitat cie haut eur - Ve sièc le ct première moitié du IVe sièc le nv. J.­

C. 
c- prospections systématiques menées par le club archéo logique de 

Puylaurens sous la direc ti on de J.-M. Séguicr ; sondages menés par Ch. 
Cambe - entre 1986 et 1990 

d- céramiques attiques à fi gures rouges 
e- notamment un fond de coupe avec un décor 
f- plusieurs tessons 
i - Ségui cr, Vidal , OjJ.Cil. 11 ° 3, p. 432 et p. 434. 

a- 12- Agen- << La Plate form e>> (au sud de la ville : entre la préfec ture ct 
le palais de justice actuels)- Lot-ct-Garonne 

c - dans remblai s X V Ille sièc le - au X 1 Xc sièc le 
cl- céramique attique à figure rouge 
c- décor : Eros ou génie ail é tenant une palme 
f- 1 indi vidu 
h- objet perdu 
i- 1) Dcchelette, op. cil. 11 ° 4, p. 1109, 11° 39. 

2) Labrousse , op. cil. n° 6, p. 108. 
3) Désert, Jércbzo l'f, op. cil. 11 ° 9, p. 275-278. 

a- 13a - Toulouse- << Le Cluze!>>- Haute-Garonne 
b - habitat de hauteur- Age du Fer 
c- par P. Mauncl- 1912 ' 
cl- cé ramique attique (sans autres préc isions) 
e- fragment de coupe prése ntant sur sa face interne un décor difficile a 

identifi er, peut-être un e Grecque('!) 
f- 1 indi vidu 
g- première moitié elu Ve sièc le av. J.-C. 
i - 1) Vasse ur, op. cil . 11° IOn , p. 162. 

2) Labrousse, op. cil. 11 ° 6, p. 8 1. 

a- 13b 
c- par M. Nègre 
d- céramique attique (sans autres précisions) 
e- fragment cie canthare à palmettes 
f- 1 indi vidu 
g - ve rs 450 av. J.-C. 
i -Labrousse, op. cil. 11° 6, p. 81. 
f- 13a + 13b = 2 individus 

Les am ph ores massaliètcs 

a- 14- Toul ouse- <<Estarac»- Haute-Garonne 
b - habitat 
cl- amphore massn li ète 
r- 1 indi vidu 
g- 500-400 av. J.-C. 
i - M. l'asse lac, G. Rancoul c, Y. So li er, La di!Tusion des amphores 

massa liètes en Languedoc occ idental ct sur l'axe Aude-Garonne ct ses 
abords , dans Les muplwres de Mt1rseille grecque. Cilmnologie el 
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dil/it.viott. 1'/e-lersièc/es m•. J. -C. (Lat tes, 1989) (lvi . B:ll s, cl ir. ) (Etudes 
Ullts.l'llliètes. 2). 1990. p. 1 :l l-1 52 , principalement p. 145. 

a- 15- Toul ouse- << Le Clu ze!»- Haute-Garonne- pl. V, fi g. 4 
b- habitat de hauteur - fin Vie-début Vc sièc le av. J.-C. 
c- fouill es menées par A. lvi lili er - fin des années 1970 
cl- amphores massali ètes 
f - 200 tessons représe nt ant 10 indi vidus env. 
g - le matéri el s' échelonn e entre 525 et 300 av. J.-C. 
i- 1) lvi lilier, liji.Cit. 11 ° 2. 

2) Passe lae el a/ii, op. cil. 11° 14, p. 145. 

a- 16- Pu ylaurens- «Cord oulS>>- Tarn- pl. V, fi g. 2 et 3 
b- habitat de hauteur - Ve et première moitié du IVe sièc le av . J.-C. 
c- prospec ti ons systématiques menées par le club archéologique de 

Pu ylaurens sous la direc ti on de J.-M. Séguicr ; sondages menés par Ch. 
Cambe - entre 1986 ct 1990 

cl - amphores mass:1 l iètes 
c - bords de type Py 2/3 ct l'y 5/6 
f- 7 in div idus 
i- Séguicr, Vidal. 1!/J.cil. n° 3, p. 432 Cl p. 434. 

a- 17- Sa int -S ulpice- <<Gabor>> - Tarn 
c- par G. Mcrcad ier- fin des années 1980 
d- amphore mass:1 li ète 
f- 1 indi vidu 
g- 500-200 av. J.-C. ('lJ 
h- Passe lac et a/ii. op.cil. n° 14, p. 145. 

a- 18- Penne- «Pech Agos>> - Tam 
c- p:1r M. Gasco 
cl- amphore massal iètc 
f- 10 tessons représe ntant 1 indi vidu 
i- Passelac el a/ii, op.cit . n° 14, : p. 145 . 

a - 19 - Mo ntans- «Le Vill age>>- Tarn 
c- par H. Ru!Tat 
d- amphore massali ètc 
e- type l'y 9 
f- 1 indi vidu 
g - 200- IOOav.J.-C. 
i- 1) Passe lac el a/ii. op.cil. n° 14. p. 145. 

2) Séguicr. Vidal, op.cil. n° 3, p. 435. 

a- 20- Mo ntans- «Le Rouge>>- Tarn 
c- par H. RuiTat 
cl- amphores massa li ètcs 
f- 3 indi vidus 
i- Passc lac el a/ii, op.cit. n° 14, p. 145. 

a- 21 - Vic lmur-sur-AgoOt - «COI·do uls>>- Ta rn 
cl - amphores massai iètes 
f- 60 tessons représentant 4 individus 
i - Passc lac el a/ii, op.cit. n° 14, p. 145 

a- 22- Sai nt-Jean-de-Verges - «La Tour d'Opio>>- Ari ège 
b- hab it :J I de haut eur - fréquentati on au premier Age du Fer, mais 

l' occupation la plus importante es t ce ll e elu second Age du Fe r. 
cl- amphores massa li ètes 
i - 1) J.-M. Ségu ier, Un h:1bitat de hauteur du second Age du Fer: la Tour 

d'Opio , d:1ns Dossiers Hiswire el Arcliéologie: Toulo11se el sa rég i ou, 
120, 1987 , p. 25 . 
2) Séguier. Vidal , op. cil. 11 ° 3, p. 432. 

a- 23- Aiguillon - «Chastel>>- Lot-e t-Garonne 
b- gmnd habitat ouve rt de pl :1i ne- du Chalcolithique :1u Ill e vo ire au 

début du Il e sièc le av. J .-C. L'occupat ion la plus importante est ce lle du 
premier Age du Fer. 

c- prospec tions de surface menées par A. Dautant- 1978 
d- :1mphore massa li ète 
e- fmgment de panse il pâte rosée et micacée 
f- 1 indi vidu 
g -avant 300-200 av. J. -C. 
h- Musée de Sainte-Baze ille 
i -1 ) Passe lae el 1tlii op.cit. 11° 14, p. 150. 

2) C. Piot, Contribu ti on il l ' hi stoire d'Aiguillon p:1r l' étude des amphores, 
dans Doctuuenls d 'Arcliéo/ogie Lol-el-garouuaise, /, 1993 (sous presse) . 

a- 24- Tonneins- «Montamat >>- Lot-et-Garonne 
b - h:1bit:JI de pl:1ine- à proximité de la forge dans un ni vea u plus tardif 

(sans doute Vc sièc le av. J.-C.) 
c- fouill e menée par A. D:1utant- 198 1 
cl - amphorette massa i iète 
e- petit fmgment de panse à pâte beige micacée 
f- 1 indi vidu 
g-ava nt 300-200 av. J.-C. 
h - Musée de Sainte-Baze ill e 
i - 1) Dautant , op.cit. n° 1, p. 254 

2) Passe lac el 1tlii, op.cil. 11 ° 14, p. 150. 

a - 25- Saint-Eti enne-de-Lisse- «N iord>>- Gironde 
b- épe ron peut-ê tre barré- occ upation importante entre le Yl ie et le Ye 

sièc le av. J. -C. puis au 1er sièc le av. J.-C. 
c- ramassage de surface lors d' un sauvet:lge urge nt mené par Ch. Sireix-

1987 
d- amphore mass:1 li ète 
e- frag ments de panse à pâte beige micacée 
r- 3 tessons représentant 1 indi vidu 
g - 600-300 av. J. -C. 
h- chez l' in venteur 
i - 1) information de Chri stophe Sireix 

2) Passe lac el 1tlii, op. cil. n° 14, p. 150. 

a- 26- Mo uli ets-et-Villemartin- «Lacoste>>- Gironde 
b- gr:1nd habitat ouvert de plaine- : de la du fin IVe sièc le av. J.-C. à la 

première moitié du 1er sièc le ap. J.-C. 
c- foui lles de iVI. Sireix 
cl - amphore massai iète 
e - fragment s de panse 
r- 1 indi vidu ('1) 
h- chez l' in venteur 
i - information inédite communiquée par Michel Sireix 

La céramique fine massaliète 

a- 27 - Pu ylaurens- «Cordoul s>> - Tarn 
b- habitat de hauteur - Ve sièc le et première moitié du IVe siècle av. J. ­

C. 
c- prospections systématiques menées par le club archéolog ique de 

Pu ylaurens sous la direction de J.-M. Séguier ; sondages menés par Ch. 
Cambe - entre 1986 et 1 990. 

cl- cé r:1miques fines massaliètes 
f- plusieurs tessons 
i - Ségui er, Vidal , op.cit. n° 3, p. 432 . 

La céramique grise monochrome <)>Occident 

a- 28- Toulouse- «Le Clu ze!>>- Haute-Garonne - pl. IV , fi g. 
b- habitat de hauteur- fin Vic/début Ye sièc le av. J.-C. 
c- J'ouill es menées par A. Müller- fin des années 1970 
d - céramique grise monochrome d'Occident 
e- fragment d'anse bifide d'œnochoe 
f- 1 Individu 
g - J'in Vie-début Ye sièc le av. J.- C. 
i - Müller, op. cil. n° 2. 

a- 29- Pu ylaurens- «Cordoul s>>- Tarn 
b- habitat de haut eur- Ve siècle et premiè re mo itié du IVe sièc le av . J.­

C. 
c- prospect ions systématiques menées par le club archéolog ique de 

Pu ylaurens sous la direction de J. -Jvl. Séguier ; so ndages menés par Ch. 
Cambe- entre 1986 et 1990 

cl- cé ramiques gri ses mon ochromes d'Occident 
f - plusieurs tessons 
i - Ségui er, Vidal , op. cil. n° 3, p. 432 et p. 434. 

a- 30- Souillac - Lot 
cl- cémmique gri se monochrome d'Occident 
f - 1 indi vidu 
i -R. Bo udet, M. Vidal , Les importations med itermn ée nnes dans le Sud­

Ouest de la Gau le à l'Age du Fer, dans Catalogue d'expos ition du 
Musée des Beaux-Arts d'Agen, Les Celles, la Caronue el les pars 
aquilttins. L'Age du Fer du Sud-Dues/ de la France (du \fille au /er 
siècle Ill '. 1.-C.), Age n, 1992 , p. 58-6 1, principalement p. 58 
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a- 31 -Tonneins- <<lvlo ntnmnl>>- Loi-e l-Garonne - pl. IV , fi g. 2 
b- habitai de plaine - fi n Vle/débui Ve sièc le av. J.-C. 
c- fouill e menée par A. Dnu1nn1 - 198 1 
d - céramique gri se monochrome d'Occident (Provenve) 
e- fragment de bord de coupe du groupe 2 Pradelle- A ree l in avec pour 

décor deux rayures noires sur le bord de ln lèv re 
f- 1 indi vidu 
g- 575/400 av. J.-C. 
h- chez l'i nve nteur 
i - informai ion inéd ite communiquée par Alai n Dautnnl 

Céramique pseudo-ionienne 

a- 32 - Toulouse- «Le Clu ze!»- Haule-Garonne - pl. IV , fi g. 3 
b- habitai de hatueur - fin Vle-débui Ve siècle av. J. -C. 
c- fouill es menées par A. Müller- fin des années 1970 
d - céramique pse udo- ionienne 
e- éléments de pel ile cruche à pied annulaire. Deux bandes peintes en 

rouge so ulignent le bas de ln panse à pâle be ige el à dégrai ssa nt dore. 
f - 1 indi vidu 
g- fin Vie-début Ve sièc le nv. J.-C. 
i -M üller, op. cil. n° 2, p. 136. 

a- 33 - Nicole- «Pech-de-Berre» - Loi-el-Garonne- pl. IV, fi g. 4 
b - éperon - ni veau 3 : Vie- Ve sièc le av. J .-C. Le sile esl fréquenté à l'Age 

du Bronze el au premier Age du Fer. 
c- sondage mené par A. Beyneix -jui lle! 1993 
d - céramique pse ud o-io ni enne 
e- fragment de coupe à pâle blanchâtre el à engobe orange qui conlienlun 

léger dégraissant micace. 
f- 1 indi vidu 
g- V le-Ve sièc le av. J.-C. 
h - chez l' in ve nteur 
i - information inédite 

a - 34 - Tonnei ns- «tvlonlamal»- LOI-el-Garonne - pl. IV, fi g. 5 
b - habitai de plaine- ni veau d'hnbi lnl avec nclivilés nnisnnal es daté des 

années 600 av. J.-C. 
c- fouill e menée par A. Dnu1 nn1 - 1980 
d- cé ramique pseudo-ionienne 
e- fond de vase plnl de coul eur jaune-rose 
r- 1 indi vidu 
h - objel perdu 
i- information inédite communiquée pnr Alain Dnutnnl 

La céramique ionio-attique 

n- 35 - Puylaurens- «Co rdoul s» - Tarn 
b- hnb ilal de hauteu r - Vc sièc le el première moilié du IVe sièc le nv . J. ­

C. 
c- prospections sys1émn1iques menées pnr le club archéo logique de 

Puylaurens sous ln directi on de J.-lvl . Ségui er; sondages menés par Ch. 
Cambe - en 1re 1986 el 1990. 

d- cé ramiques grecques d'Occ ident : imilnlions ionio-nuiques 
f- plusieurs !essons 
i- Ségui er, Vida l, op. cil. n° 3, p. 432 el p. 434. 

La céramique languedocienne ct/ou ibéro-languedociennc 

a- 36 - Puylaurens- «Cord ouls»- Tarn 
b- habitai de hauteur- Ve sièc le el première moitié du IVe sièc le av . J.­

C. 
c- prospections sys1émn1iques menées par le club archéologique de 

Puylaurens sous ln direc tion de J. -lvl . Séguier ; sondages menés par Ch. 
Cambe - eni re 1986 ct 1990. 

d- céramiques ibéro- lnnguedociennes 
r- plusieurs !essons 
i - Ségui er, Vidal , op. ci!. n° 3, p. 432 el p. 434. 

a- 37 -Tonneins- «lvlo nl nmnl» - Loi-el-Garo nne 
b- habitai de plaine- fin Vie-début Vc sièc le av. J.- C. 
c- fouill e menée par A. Dn u1nn1 - 1979 
d- céramiq ue pe inle languedoc ienne 
e- fragment à engobe orangée 

Alai n Beyneix, Céline Piol 

f - 1 ind ividu 
h - chez lïnvenleur 
i - information in édi te commun iquée par Alain Dau1an1 

Les amphores rhodicnnes 

a- 38- Toulouse- «Quartier du Fé rélra» (néc ropole Sn ini-Roch)- Haule­
Ga ronne 

b- hnbilnl - ln néc ropole esl utili sée dès le premier Age du Fer ; elle 
conn nil sa plus grande extension aux li c-I er siècle av . J.-C. 

c- foui ll es menées pnr lvi. Vidal el Mme Favre avec G. Fou el - avril 1967 
el les an nées 1980 

d- amphores rhod iennes une anse esl poinçon née de l'estampi lle E[fll 
ALTY]IMHL1EYL AIJ[PIANIO]Y: «En l'année (de ln prêtrise) 
d' As1ymèdès, nu mois d' agria11os». 

f-un peu mo ins d' une dizaine d' individus 
g- lie sièc le nv. J.-C. 
i- 1) M. Labrousse , Amphores rhodienncs trouvées à Toulouse cl à 

Vicill eToulouse , dans Revue Archéolog ique de Nnrbonnai sc , IV, 197 1, 
p. 35-46. 
2) Ségui er, Vidal, op. cil. 11 ° 3, p. 439. 

a- 39- Vieille- Toulouse- «Ln Plan ho»- Haule-Garonne 
b- hab ilnl cl pu ils- second Age du Fer 
c- ramassage de su rface mené par M. Man iai, plus lard par M. Vidal el A. 

Mülle r 1969- années 1980 
d - amphores rhod iennes 
e- anse poinçonnée de l'estnmpi lleANL1 P/A/[ NTOL. ./OY: «L'année 

(de ln prêtrise) d' Andri ns, nu mois de ... . ? .... » 
-anse poinçonnée de l' estampille Efi!A PŒY[ Ef]IL1[ I]ALMING[ fOY]: 
«Sous (ln prêt rise) d' Ari sle idas , nu mois de smi111hios '. 
-anse poinçon née de l'eslnmpill e ... N!L1A{ AI]OY : <<Sous 
(la prêtri se) de nu mois de dtilios. 
-anse poinçonnée de l' esiampille r (?] ..... APONIE.!...NG/0 .. 
-anse poinçonnée de l'eslnmpille E .. AP.L..IA .. ALPA (?) ... G. 
-anse poinçonnée de l'estampille ........ ..l. rA .. A (?) lf' (?} L. 
- anse poinçonnée de l'estampi ll e E ......... .IMI-IL1EYLA!r O (?) .. 
-anse poinçonnée de l'estampille L1AL1 /0 (?]. 
-anse poinçonnée de l'eslnmpille LTPA TQN! pieds ou pa lmes ou 

fl eurs : «L'année (de ln prêt ri se) de SiraiOll ». 
-anse poinçonnée de l'esiampill e circula ire à ln rose : rose/ 
EfiiEPEQ[Lj ALTYMI-IL10Y YAKING.. So us la prêtri se 
d' Aslymèdès , nu mois de il_racùuhios '. 
- an se poinçonnée de l' estam pille circu laire à ln rose: rose/CA. 
-anse poinçonnée de l'eswmpille circul ai re (ré trograde ·n ?! 
... A riCT...(?). 

f - nu moins 12 indiv idus, peui-êlre pl us 
g- li e sièc le nv. J.-C. 

1) Labrousse, op. cil. 11 ° 38 , p. 35-46. 
2) Ségui er, Vida l, op. cil. 11° 3, p. 439. 

Les amphores de Chios 

n- 40- Agen- «L' Ermitage»- Loi-c i-Garonne 
b- oppidum- fosse dniéc des trois derniers quans du 1er siècle nv. J.-C. 

L'oppidum cs1 sun oui occupé nu second Age du Fer ; une fréquentai ion 
perdure à l' époque gnll oromninc. 

c- fouill es programmées menées parR. Boudet - noli l 1992 
d - amphore de Chias 
e- un pied el une anse poinçonnée d'une estam pille non encore lue 
f- 1 indi vidu (sans doute) 
g- 1er sièc le nv. J.-C. 
h- dépôl prov iso ire des fo uilles de l' Ermitage pincé à Agen 
i - R. Baudel, Agen. L' Ermi tage, dans Bilan sc ienlilïque du S.R.A. rég ion 

Aquitaine ( 1992), 1993, p. 89-90, principalement p. 90. 

Les /opades massaliètes 

a- 41 -Vieille- Toulouse- «La Plnnho»- Haule-Garonne 
b- habitai el pu ils- second qu nn du li e sièc le el dans co nlexle débu t 1er 

siècle nv . J.-C. 
c-années 1960 et ann ées 1980 
d - lopndes 
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g- dès avant 150 av. J. -C. nu 1er sièc le av. J. -C. 
i - Ségui er, Vida l, op. cil. n° 3, p. 438. 

n - 42- Toulouse - <<Quartier du Férétrn >> (néc ropolcSaint-Roch) - Haute­
Garonne 

b- puits- à partir du second quart du Il e sièc le ct comex tc 1er sièc le av . 
J. -C. 

c- années 1960 el années 1980 
cl- lopades 
g - dès ava nt 150 av. J.-C. au 1er siècle av. J. -C. 
i - Séguicr, Vidal , op. cil. 11 ° 3, p. 438 . 

Les bols hellénistiques 

a- 43- Vie ill e - Tou louse- << La Planho>>- Haute-Garonne - pl. V, fi g. 1 
b - hab itat - co ntexte 1er siècle av. J.-C. 
c - ram assage de surface après labour- 1963 
cl- bols hellénistiques à relief 
e- couve rte noire el décor en reli ef: longues feuilles lanceolées , ra is-de­

cœur, oves, palmelles , méandres , imbricat ions de po intes de fl èches. 
Sur deux fo nds , est imprimée la même signature grec que mono­
grammruique. 

f- 200 fragments représentant une so ixantaine d' indi vidus 
g- 1er siècle av. J.- C. 
i- 1) M. Labrousse, In for mat ions archéolog iques , Ci rcon sc ript ion de 

Toulouse, dans Ca/lia, XX II , 1964 , p. 427-472, principalement p. 450-
45 1. 
2) Séguicr, Vidal , op.cil. n° 3, p. 440-44 1. 

a- 44- Toulouse - <<Quartier du Fé rétra>>( nécropolcSa int -Roch) - Haute-
Garonne 

b- puits 
d- bols hell eni stiques à reli ef 
f- quelques fragments 
g - 1er sièc le av . J.-C. 
i- Séguier, Vidal , op. cil. 11 ° 3, p. 44 1, note 22. 

a- 45- Auteri ve - Haute-Garonne 
d - bol helleni stique à relief 
f- 4 fragments d' un même indi vidu 
i- 1) L. La tour, Les fou illes gallo- romai nes d'A uterive (Haute-Garonn e), 

dans Mé111oires de la Sm:iélé Archéologhjue du Midi de la Frauœ, 
XXXI', 1970, p. 9-52, principalement p. 33-34, fi g. 12. 
2) Séguier, Vidal. op.cil. 11 ° 3, p. 44 1. 

Le veiTe 
a- 46 - Vie ille- Toulouse- << La Planho>>- Haut e-Garonn e 
b - hab ita t - habitat 4 
c- fou illes menées par M. Vida l 
cl- verre frillé (amphorisquc ?) 
e - fragment de panse en verre bleu fonce, portant la base d' un décor de 

chevrons jaunes el bleus clair, sur une sé rie de fil ets hori zontaux en 
ve rre jaune. 

f- 1 indi vidu 
h- Musée de Sa in t-Raymond à Toulouse 
i - M. Fe ugè re, Les vases en ve rre sur noyau d'argile en Méd iterranée 

nord-occ identale, dans Le l'CITe préro111aiu eu Europe occideultlle (ivl. 
Feugè rc, dir.) , Montagnac , 1989, p. 29-62, principalement p. 53 , n° 46. 

a- 47- Sempesse rre- << La Molle>>- Ge rs 
b- site médiéval, mais occupé dès l' Age du Bronze ancien 
c - ramassage de surface mené par L. Barbé- années 1970 
d- ve rre fritt é 
e- petit fragment présentant un décor po lychrome di stribué en chevrons, 

de couleur blanche, bleue ct peut-être rouge. Longueur de 15 mm env. 
f- 1 in di vidu 
h - obje t perdu 
i- informati on inédite commun iquée par Léo Barbé 

a- 48- Agen - <<S tadi um»- Lot-et-Garonne 
b- habitat - contex te remanié dans un hab itat 1er sièc le av. J. -C. 
c - tra vau x d'urba ni sme surve illé par Y. Marcadal - fin des années 1960 
d- verre fritt é (l'orme non identifiab le) 
e - petit fragment de panse d'enviro n 1 cm' , en ve rre bleu de coba lt décoré 

d' incrustations 

f - 1 individu 
h - objet perdu 
i - 1) Marcadal, op. cil. n° 4, p. 146. 

2) Feugère, Of!.Ôl. 11° 46, p. 53 , 11 ° 45. 
3) informations oral es d'A lexandre Jérebzofl' 

a- 49- Grayan-c t-l' Hôpita l - << La lède du Gurp»- Gironde 
b- habi tat côtier- ni veau li B :entre la fin du Vie sièc le cl la première 

moi tié du Ve sièc le av. J.-C. 
c - fouill es - 1975 
d - verre frill é qui appartient so it il un alabastrc, so it à une œnochoé, soi t 

encore à un amphori sque 
e- fragment de fiole en ve rre po lychrome de couleurjaune ci tron. bleu de 

coba lt el blanc d'argent. Le décor est distribué en chevrons ou en 
<< barbe de plume» sur la surface côtelée. Largeur: 1,3 cm. 

f - 1 indi vid u 
g - les alabastres de ce type sont connus dès 500 av. J .-C. ; s' il s' agit d' une 

œnochoe, la datation varie du milieu du 1 Veau débu t du Il le sièc le av. 
J.-C. 

h - Musée de Soulac-sur-Mer 
i - 1) G. Frugier, Un site protohi stori que médocain à La Lèdc du Gurp 

(G raya n-c t-1 ' 1-l opit al), dans Cahiers Médocaius, 27, 1979. p. 13-89. 
2) J. Pagès. Trouvai lles monétaires cu Chalosse (Landes) el objets 
provc nants de ln Péni nsule ibérique ct de la Méd iterranée da ns l'Ouest 
de l'Aquit ai ne, dans 104e Congrès Naliona/ des Sociélés Sa l'l/11/es 
(Bordeaux , 1979), Paris, 1982 , p. 57-64 , principalement p. 6 1-62. 
3) R. Boudet, L'Age du Fer récenl dw1s lt1 panie meridionale de 
/'e.wwire girondin (du \le m1 /er siècle Il l'. 11. è.) (A rchéo log ies. 2), 
Perigueux, 1987 , p. 77-89. principalement p. 85 , p. 175 cl pl. 65. 
4) Fcugère , op. cil. 11 ° 46, p. 53, 11 ° 44. 
5) J. Roussot-Larroque, A. Vill es, Fouilles pré- el protohistori ques il La 
Lèdc du Gurp (Grayan-e t-l'Hôpital , Gironde), dans J?e1•ue Archéo­
logique de Bordeaux, LXX IX, 1988, p. 19-60, principalement p. 30 el 
p. 32. 
6) Boudet, Vidal, op. cil. n° 30, p. 58. 
7) L. Mau rin , J.-P. Bos t,J.-M. Roddaz (d ir.), Les mein es de /'Aquiwine. 
\liugl siècles d 'hiswire d'une rég i ou 1•ers /000 Il l'. J. -C.-1•ers 1000 a p. 
l .·C. (Cent re Charles Hi goun ct-Centre Pierre Pa ri s), Université Michel 
de Mont aigne-Bordeau x Il l. 1992, p. 276. 

Les monnaies 
Les monnaies de Marseille 

a- 50- Saint-Jean -de-Verges- << La Tour d'Opio»- Ariège 
b - habitat de hauteur - premier Cl second Ages du Fer 
c- par Mlle Maris 
d- drac hme de Ma rsei ll e 
f - 1 monnaie 
i - l) M. Labrousse, In formati ons archéologiques, Circonsc rip ti on de 

Mid i-Pyrénées, dans Ca/lia, XX \li, 1968, p. 515-557 , principa lement p. 
515. 
2) J. Hiern ard , Corbilo et la vo ie de l' étain , dans /Julie/il l de la Sociélé 
des A111iquaires de l'Gues/ el des Musées de Poiliers, X\1/, 3, 1982, p. 
497-578, principalement p. 56 1, 11 ° 68. 

a- 51- Yssandron - << Puy d' Yssandron» - Dordogne 
c - aux X 1 Xe siècle 
d- drachme de Marse ill e 
f - 1 monn aie 
i -1 ) J?N, 3e sé ri e, !, 1883 , p. Ill. 

2) Hiemard,o11. ci/. 11 ° 50, p. 56 1, 11 ° 55. 

a - 52- Vieill e - Toulouse- << La l'lan ho»- Hau te-Garonne 
b- habitat - second Age du Fe r : essenti ellement 1er sièc le av. J.-C. 
d - oboles de M arse i li e 
f - nombreuses monnaies 
i -1) A. Blanchet, Traile des n/111/llllies gauloises, Paris, 1905, réed. 

Bologne, 197 1, p. 506. 
2) A. Blanchet, Recherches sur l' influence commerciale de Ma.ualia 
en Gaul e el dans l' It ali e septentrionale, da ns 1?/JN, LXIX, 1913, p. 29 1-
328 , principalement p. 319, n° 85. 
3) M. Labrousse, In fo rmations archéologiques, Ci rconsc ription de 
Mid i-Pyrénées , dans Ca/lia, XXX, 1972, p. 469-510, princi palement 
p. 49 1-492. 
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4) D. Nash, Se/1/emenr and Coinage in Cenrral Cau/ c, 200-50 B.C. 
(BAR, su pp!. International Se ri es , 39), 2 vo l. , Oxford , 1978, p. 340-34 1. 
5) Hiernard, op. cil. n° 50, p. 56 1, n° 67. 

a- 53 -Castelnau-de-Levis- << La Crousatie>>- Tarn 
d- oboles de Marseille 
f- nombreuses monnaies [un depôt) 
i- 1) Blanchet, 1913, op.cir. n° 52, p. 319, n° 81. 

2) Hiernard , op. cil. n° 50, p. 56 1, n° 63. 
3) G. Mercadier, L'ocwpmion du sol <lU second Age du Fer sur la 
bordure sud-ouesr du MassiF cenrral (A.T.P. Archéologie métro­
politaine) (R. Lequement , dir.), 2 vo l. , Toulouse, 1988 [in éd ite, dactyl.), 
Il , p. 73. 

a- 54- Lec toure- «v ill e-basse>>- Gers 
b - habitat 
c - prospections anciennes 
d - obole de Marsei li e 
e- D : tête de personn age à droite [Apoll on sans aucun dout e) 

R: na vire avec lége nde MA 
f - 1 monnaie 
h - monnaie perdue 
i - 1) E. Camoreyt , L'oppidu1u des Soriares, Auch, 1895. 

2) Blanchet, 1905 , réed. 1971. op.cil. n° 52. p. 225. 
3) L. Barbé, Curiosités numismatiques du Lectourois, dans Acres des 
\fe er \1/ejoumées des archéologues gersois [Marciac, 1983 ; Plai sance­
du -Gers. 1984). Auch, 1985 , p. 19-26, principalement p. 19-20. 

a- 55 - Barbaste- <<Béas-au-moulin >> - Lot-e t-Garonne 
d - obole de Marseille 
e- R: croisillon d' une roue et les deux lettres MA dans l'écartement des 

rayons à la moitié in fé ri eure 
f- 1 monnaie 
i - 1) G. Samazeuilh, Noriœ sur Sos, Né rac , 1880. 

2) G. Samaze uilh , Dicriomwire de /'arrondissell/e//1 de Né mc, Nérac , 
188 1. 
3) J. -C l. Hébert , Les monnaies ga ul oises trouvées dans le Lot-et­
Garonne avant 1900 et depuis, dans Revue de l'Agenais, 11 3, 1, 1986, 
p. 95-139, principalement p. 120. 

a- 56- Sos- << L'Oustalet>>- Lot-et-Garonne 
b - habitat de hauteur [éperon barré)- fin du premier Age du Fe r et second 

Age du Fer 
c - après 1900 
d - obole de Marseille 
f- 1 monnaie 
i- 1) Hébert , op.cir. rt 55, p. 131. 

2) Mercadier, op.cir. n° 53 , Il , p. 66. 

a- 57- Aiguillon - <<Chastel>>- Lot -e t-Garonne- pl. VI, ph. 5. 
b- grand habitat ouve rt de plaine- du Chalcolithique nuille sièc le voire 

au début dulie siècle av. J. -C. L'occupati on la plus importante est celle 
du premier Age du Fer. 

c- ramassage de surface mené par J.-P. Noldin - fin des années 1980 
d -obole de Marseille-
e - poids : 0,62 g. ; la barre du <<A>> est plate. 
f - 1 monnaie 
g- monnaie plus lourde que ce lles du Mas-d ' Agenais. donc cert ai nemen t 

plus ancienne 
i- 1) Mercadier, op.cir. n° 53 , Il , p. 6 1. 

2) compléments d' informations communiqués par Bernard Abaz. 

a- 58- Le Mas-d ' Agenais- << Revenac>> (ancienne Ussllbium)- Lot-et-
Garonne- pl. VI, ph. 3 et 4. 

b- petit habitat ouve rt ('l)- 1er sièc le av. J. -C. 
c- 1 :découverte R. Mompontet- 2: ramassage B. Abaz- années 1980 
d- oboles de Marseille 
e- D : tête d'Apo ll on tournée vers la gauche 

R : roue à quatre rayons avec lége nde MA . Le <<A>> a un e barre bri sée. 
poids : 0,48 g ; diamètre : 10 mn1. 
D: tête d' Apollon toum ée ve rs la gauche 
R : roue à quatre rayo ns avec lége nde MA. Le <<A>> a un e barre plate. 

f- 2 monnaies 
g- 1 : à partir du Il e sièc le av. J.-C. en rai son de la form e du <<A>> 

[proposition R. Descat) ; 2 : plus ancienne en : raison de la barre plate 
du «A>). 

h- Musée de Sainte-Baze ille 
i - pour la première : 

1) Mercadier, op. Cil. n° 53, Il , p. 64. 

Alain Beyneix, Céline Piat 

2) Abaz, op.cir. n° 9, p. 19 : le mon nayage antique. n° 15. 
- pour la seconde : 
3) information inéd ite de Bernard Abaz. 

a- 59- Mouliets-et-Villemartin- <<Lacoste>> - Gironde- pl. VI , fig . 1 et 2 
b- grand habitat de plaine- de la fin du IVe sièc le av. J.-C. à la première 

moitié du !er sièc le ap. J.-C. 
c- fouill es et prospecti ons de surface menées par M. Si reix - années 1980 
d- oboles de Ma rse ille 
e - monnaie brûlée pesa nt 0,69 g (prospec ti ons) (n° co ll. L199) 

D: tête d'Apo ll on à gauche R: roue à quatre rayons et lett res bouletées 
MA su r deux ca ntons 

- mon naie très usée pesa nt 0,39 g [fouilles : carré 6F) (n° coll. L240) 
D: tête [sans doute d'Apo llon) 
R : roue et MA rrès peu visibl es 

f - 2 monnaies 
g- Ille/début li e sièc le av. J.-C. pour la première monnaie 
h- chez l' in venteur [co ll ecti on Sireix) 
i - pour la première: 

1) M. Sireix, J. -P. Noldin , J. -B. Co lbert de Beaulieu. D. Nony, J.-CI. 
Richard , Les monnaies de Mouliets-et-V illemartin (G irond e) (1954-
1982), dans Ca/lia, XLI , 1983, p. 25-57, principalement p. 27 (in v. 
rt 199). 
2) Boudet, op. cil. n° 49, p. 11 8 et p. 176- 181 : cite la monnaie L 199, 
mais avec une erreur dans la condition de sa découverte [aflïrm e qu 'elle 
a été trouvée en fouille dans le carré 40). 

-pour la deuxième : 
3) information inédite communiquée par Chri stophe et Michel Sireix. 

60- Rouffignac- <<G rotte de Rouffignac>>- Dordogne grott e avec 
sépultures à incinération et trésor monétai re second Age du Fer oboles 
de Marseille oboles au cheval 7 monnaies 
1) Cl. Barrière, Rouffignac. L' Archéologie , dans Trar•au.r de 1'/usrirur 
d'Arr l'ré/iis/orique de /'Unil'ersiré de Toulouse-le-Mimi/, X\1/, 2, 
1974, p. 197-204. 
2) Ch. Che villot, La protohi stoire en Dordogne. Etat des recherches en 
1981, dans Rel'ue Arcliéologique du Ce111re. XX. 1981, p. 19 - 54, 
principalemen t p. 52 
3) Hiernard , op.cir. n° 50, p. 557, n° 54b. 
4) Me rcadier, op. cil. 11° 53, Il , p. 42. 

61 -Vieille-To ul ouse- << La PlanhO>>- Haute-Garonne 
b- habitat- 1er sièc le av. J. -C. 
c- sau ve tage urgent sous la directi on de M. Labrousse/fouille- 1969/ 

1970 et 197 1 
d- petit s bronzes de Marseille au taureau cornupète 
e- avec tête d' Apoll on à droite (3.))/avec tête d'Apollon à gauche (3)/au 

taureau «passant >> 
f- 48 monnaies 
g- pas antérieurs au Il e sièc le av. J.-C.: se mblent dater du 1er sièc le av. 

J. -C. 
i- 1) iv!. Labmusse, Informati ons archéolog iques , Circonscription de 

Midi -Pyrénées , dans Ca/lia. XXV III , 1970, p. :197-437. principalement 
p. 413-4 15. 
2) Labrousse, op. cil. n° 52 , p. 491-494. 

62- Vieill e-Toul ouse- <<Ségala >>- Haute-Garonne 
b- habitat - troi sième quart du !er sièc le av. J.-C. 
c- par le Groupe Archéologique Antique du Touring Club de Fran ce -

septembre 1962 
d - petits bronzes de Marse ille au taureau cornupète 
f - 2 monnai es 
i - Labrousse, ovcir. n° 43 , p. 450-45 1. 

a- 63 - Montans- Tarn 
d - petit bronze de Marse ille 
f - 1 monnaie 
i - 1) Blanchet, 1905, réed. 1971, ovcir. n° 52, p. 505. 

2) Blanchet, 191 3, op.cil. , p. 319, n° 80. 
3) R. Busquet , L'Antiquite, dans Histoire du commerce de Ma rse ille 
(G. Rambert , pub!.) , Paris , 1, 1949, p. 1-105, principalement p. 7.1. 
4) Hiernard, op. cil. n° 50, p. 56 1, n° 62. 



47 

1 

2 

3 

4 
--=:::J-K:::::::J- 5 cm. 

Plrtllclie V 

.fig. 1 à 3: d '11 près J. -M. Séguier, M. \lidlll, 1992 .fïg. 4: d '11près A. M11/ler, 1979 



48 Aquirania, XII I, 1995 

a - 64a - Lec toure - Gers 
d - petit bronze de Marsei lle au taureau 
f- 1 monnaie 
i -1) Blanchet , 1913, op.ôl. n° 52, p. 297 el p. 319, n° 86. 

2) Hiernard , op. ôr., n° 59. 

a- 64b 
d- petit bronze de Marse ille à la ga lère 
f- 1 monnaie 
i - iden1 

a- 65- Le Mas-d' Agenais- «Revenac >> (ancienne Ussnbin111)- Lot-el-
Garonne 

b - petit habitat ouvert(?)- !er sièc le av . J.-C. 
c- ramassage de surface mené par B. Abaz el J.-P. No ldin- années 1980 
d- petits bronzes de Marsei lle au taureau 
i - B. Abaz, J.-P. Noldin , L'occupation préromained'Ussubinlll (Le Mas­

d' Agenais), dans Catalogue d'ex position du Musée des Beaux-Ans 
d'Agen, Les Ce ltes, la Garonne et les pays aquitains . L' Age du Fe r dans 
le Sud-Ouest de la France (du Vil le auler siècle av. J. -C.) , Agen, 1992, 
p. 66-69, principalement p. 66. 

a- 66 - Albias- Tarn-et-Garonne 
d- monnaies de Marse ille (sans autre préc ision) 
f - 1 monnaies 
i - 1) Blanchet, 191 3, op. cil. n° 52, p. 319, n° 84. 

2) H iernard, op. cil. n° 50, p. 56 1, n° 60. 

a- 67 -A lbi -Tarn 
d - monnaie(s ?) de Marsei lle (sans autre précision) 
i - 1) Busquer, op.ôr. n° 63, p. 75. 

2) Hiernard , op. cil. , p. 561 , n° 63. 

a - 68- Cast res- «p lateau Sa int -Jean>> (?)- Tarn 
b- habitat de hauteur 
c-années 1970 
d- monnaies de Marsei ll e (sans autre préc ision) 
i - 1) p. Caraven Cach in , Cata logue des monnaies imperiales romaines 

découvertes dans le département du Tarn , dans C.A. \I.C., 2, 1879, 
p. 135. 
2) Mercadier, op.ôr. 11° 53, Il , p. 74. 

a- 69- La Réole- Gironde 
d- monnaie(s ?) d'argent de Marsei lle (sans autre préc ision) 
i - 1) O. Gauban , Histoire de La Réole, 1873, p. 7 el p. 364. 

2) Busquer, op.cir. 11 ° 53, p. 75. 
3) Hiernard , op.cir. n° 50, p. 56 1, 11 ° 58. 

a - 70- Bordeaux -Gironde 
b- habitat de plaine 
d- monnaie(s ?) de Marsei ll e (sans autre préc ision) 
i - 1) Busqu er, op.cir. 11 ° 63 , p. 75. 

2) Hiernard, op.cir. 11° 50, p. 56l , n° 57. 

Les monnaies grecques rares 

a- 71- Vie ille-Toulouse- «La Planho>>- Haute-Garonne 
b - habitat- Il e/1er sièc le av. J.-C. 
d- bronzes d'Athènes 
e- petit s bronzes 
f- 3 monnaies 
g- ll e/ ler siècle av . J.-C. 
h- Musée du Vieux-Toulouse (Co llec tion Aze ma) 
i- 1) M. Labrousse, Monnaies grecqu es , numides, puniques el ibériques 

de la collection Aze ma du Musée du Vieux-Toulouse, dans Pal hl.\', 
1961 , p. 69-90, principalement p. 71. 
2) M. Bar, Mowwies grecqnes er assimilées rronvées en Belgique 
(Tnl1'lnrx du Cercle d'Etudes Nwnisnwriques, Il ), Bruxell es , 1991 , 
p. 56. 

a- 72- La vardac - Lot-et-Garonne 
c- 1882 
d- bronze d'Athènes 
e- petit bronze 
f- 1 monnaie 

Alain Beyneix , Céline Piat 

i - 1) Blanchet , 1905 , réed. 1971, op.cir. n° 52 , p. 180 (d 'après l'information 
orale de M. de Barthe lemy qui avait reçu à ce sujet une lettre d'E. 
Camorey t). 
2) J.-B. Colbert de Beaulieu , Tmiré de lllnnismarique celti<tne. 1 : 
Mérhndologie des ensembles (Annales Liuémires de I'Uni1•ersiré de 
Besançnn, 135), Pari s, 1973, p. 333. 
3) 1-liernard , np.cir. 11° 50, p. 568 , n° 12. 
4) Hebert , op.cir. 11 ° 55 , p. 120. 

a- 73- Lectoure - «v ille basse>>- Gers 
b- habitat 
c- fouill es menées par E. Camoreyt 
d -monnaie de Cyzique (identificati on M. Amand1-y) 
e - D : taureau 

R: couronne de laurier ense rrant la legende apparemment KY 
RE 

monnaie de bronze pesant 2,50 g. 
f- 1 monnaie 
h- col lec tion Barbe 
i - Barbe, op.ôr. 11 ° 54, p. 19-21. 

74- Landerrouat- «La Ve rri ère>>- Gironde 
b - site de hauteu r - site Néol ithique 
c- prospec ti ons menées par p. Blanchard- 1970 
d- statère d'or macédo ni en de Philippe V frappe à Amphipoli s 
e- D: tête d'Apo llon à droite. Un coup de burin est visible. 

R : bige à droite ; entre les jambes des chevaux , on peut distinguer un 
croissant de lune, symbole de l'atelier d'Amphipolis. Sous la ligne de 
so l, on lit/11/11, ves ti ge de +li\ 1/1\l 
poids : 8,64 g. 

f- 1 monnaie 
g- monnaie frappée entre 336 el 326 av. J.-C. 
i- 1) S. Scheers, Les imitations en Gaule du statère de Philippe Il de 

Macédo ine, dans Proceediugs of' the lutematioual Numi.wwric 
Srmposium, Budapest, 1976, p. 41-53 . 
2) Hiernard , op. cil. 11 ° 50, p. 568, n° 13. 
3) Boudet, op. cil. n° 49, p. 91-92 et pl. 79-80. 

a- 75 - Ribérac- <<La Charouffie>>- Dordogne 
c- ramassage de surface mené par D. Lafaurie au cours de tra va ux de 

jardinage- 1981 
d- bronze d'Amisos du Pont 
e- D : tête de Dyoni sos à droite clans couronne 

R: ciste mystique; à l'exergue AMŒO[Yj; dans le champ à gauche, 
un monogra mme diamètre : 20 x 22 mm ; épaisseur: 2.2 mm ; poids : 
7,23 g. 

f- 1 monnaie 
g -monnaie frappée sous Mithridale VI Eupator (120-63 av. J.-C.) 
i - Ch. Chev illol, R. Lavaud , Une monnaie grecq ue trou vée à «La 

CharouiTie>> à Ribérac (Dordogne), dans Dowmenrs d 'A rchéoiogie 
Périgourdine, 2, 1987, p. 91-92. 

76- Grayan-et-I' Hopital- «Depée>> - Gironde 
b- monnaie isolée ? 
c- prospections sur la plage menées par J. Germa in - début des années 

1970 
d- bronze de Ptolémée 1er frappé en Egypte 
e - D: tête diadémée de Soler à droit e recouve rte d ·une dépouille d'éléphant 

avec la corne de Zeus Ammon. 
R: insc ription nTOJ\EMAIOY BAL/i\I:QI:; aigle il ga uche tenant un 
foudre dans ses se rres 

f- 1 monnaie 
g -monnaie frappée entre 107 et 89 av. J.-C. 
h - coll ecti on Germain 
i - 1) J. Ge rm ain , Bienvenue eu Médoc. Le guide de la pre.Htu'Î/e, 1972, 

p. 29-3 1. 
2) Boudet, op.cir. 49, p. 76-77 et pl. 49-50. 
3) R. Boudet, J. Moreau, Numismatique antique du Nord-M édoc 
(Gironde) , dans Acres du X Lie Congrès d'Etudes l?ég iona/es de la 
Fédémtiou Historique du Sud-Ouest (Soul ac-sur-Mer, 1989), Bordeaux , 
1991, p. 107-133, principalement p. 1 17 et fi g. 34, 11 ° 20 : ici , les auteurs 
placent la découve rte au site de La Lède du Gurp. 
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77- Biganos - << Lamothe»- Gi ronde 
tétradrachme de Tigrane le Grand d'Arméni e 
e - D : Tigrane coiffé de la tiare arménienne 

R : femm e ass ise, un faisceau d'epée à la main , reproducti on de la 
fo rtune d'Ant ioche, statue de bronze doré com mémorant le sacrifice 
d'Emathée , immolée lors de la fondation de la vill e. Au-dessus : 
personnage sortant de l" eau dans lequel l'on doit vo ir le Génie de 
l'Oronte. Légende : «1Ïgrww /Jasileos». 

f- 1 monnaie 
i- 1) M. Masson , Prése ntation, seance du 11-12- 1936. dans /3ulleiill de la 

Sociélé de Bordean.r, 53. 1936, p. LVI. 
2) D. Non y, La géographie monétaire de la Gimnde precesa riennee t lcs 
origines de Bordeaux. dans l?el'lledes Eludes Anciennes. 88 (Hommage 
il Robert Eti enne), 1986, p. 125- 133, pri ncipa lement p. 130. 

a- 78- Vieille-Tou louse- Haute-Garonne 
b - bronze na pol itai n 
f- 1 monn aie 
g - IVe sièc le av. J.-C. 
i - 1) Labrousse, op.cii. n° 71, p. 100, 11. 120. 

2) Hiern ard, op.cil. n° 50, p. 568, ll
0 li b. 

79- Vieill e-Toulouse - Haute-Garonne 
d- triobole de Sicyone 
f- 1 monnaie IVe sièc le av. J. -C. 
i - 1) Labrousse, op.cii. 11° 71 , p. 100.11. 120. 

2) Hiern ard , op.cii. n° 50, p. 568, n° lib. 

a- 80- Lec toure- <<Thi baut >> - Gers 
b- site gall o- romain 
c- prospection de surface 
d- bronze de Brindisi frappé à Tarente (identificat ion J. Lafaurie) 
e - D: tête laurée il droite de Poseïdon avec derriere lui un trident et Nike 

qui tend une couronn e. 
R: Taras chevauchant un dauphin et tenant il sa main droite Nike qui lui 
tend une couronne ; il sa main gauche, une lyre; dans le champ à droite, 
un «S>>: il l'oppose, le monogram me TA ; il l' e.xe rgue BR UN. 

f- 1 monnaie 
g - Il e sièc le av. J. -C. 
h- coll ec ti on Barbé 
i- Barbe, op. cil n° 54, p. 21 

a- 81 - Chanterac- «Le Tombeau de Joli y>> - Dordogne 
c - par M. Dupon t en labourant ses terres - quelq ues ann ées avant la 

guerre de 1914-1 918 
cl- tétradrachme d'arge nt de Syracuse 
e- D : in sc ription C \IP A Q 0 GION et quadrige au pas il droite ; aurige 

tenant les rênes de ses deux mains 
R :carré creux partagé en quatre carrés ; au centre, dans un cercle en 
creux, tête de fe mme il gauche diamètre : 27,3 mm ; poids : 13,5 g. 

f- 1 comptage 
g - ce tt e monnaie, très archaïqu e, ou apparaît encore la lettre grecque 

koppa (Q), appartient ilia prem ière émission de la cité, datée entre 530 
et510 av. J. -C. 

h - chez J. Gaussen 
i - J. Gaussc n, Une pièce grecque il Chanterac , dans Bnllelill de la Sociélé 

!-lislorilllle el Arcfl éologi1111e du Perigord, CX III , 1986, p. 28 3-286. 

Interprétation des découvertes des éléments helléniques dans la vallée de 
la Garonne 

Limites et remarques méthodologiques 

A va nt cl' interpréter proprement elit les résultats de notre 
inventaire, quelques constatations d'ordre archéologique 
s' imposent. Déjà, nous observons une différence de mi se au 
jour elu mobilier grec. Bien souven t, certains éléments sont 
réco ltes en surface lors de prospections systématiques ou 
même découverts totalement par hasard ; c'est le cas des 
amphores massali ètes de Sai nt-Sulpi ce, cl ' Aiguillon , de 
Saint-Etienne-de-Li sse, de certains bo ls hell éni stiques 
récupérés à Vieille-Toulouse après un labour profond ou 
encore de certaines monnaies. En revanche, les autres 
céramiques sont ex humées elu sous-sol de la va ll ée de la 
Garonne pendant des fo uill es, so it de sauvetage, soit 
programmées, les plus significati ves étant cell es elu Cluze! 
à Toulouse et elu site cie Montamat à Tonneins. Les données 
sont par conséquent changées. D'autre part, même lors de 
fouilles, il arrive que la datation des objets ne corresponde 
pas toujours à 1 a chronologie de la strati graphie clans laquelle 
ils sont rencontres ' 6 

: les cieux tessons de céramiques 
attiques découverts à Agen prov ienne nt des remblai s de 
l'époque moderne, celui de Clermont - Dessous a été 
ex hume d' un gisement gallo-romain , le fragment de verre 

trou vé à Agen est originaire d' un contexte elu !er siècle av. 
J.-C. remani e. D'autre part, certai nes monnaies- cell e de 
Syracuse surtout -, parce que rares, connaissant généra­
lement une di rru sion très peu répandue et parce que 
découvertes en surface iso lement sur des sites qui n'ont 
jamais li vre de matéri el anc ien, lai ssent planer un cloute 
qu ant à 1 a vérac ité de leur témoignage. Ne se raient-e ll es pas 
parfois plutôt le fait de coll ectionneurs?- Il va de soi que 
l' important lot d'oboles massa li ètes est à prendre en 
considération, puisque ces monnaies sont parfois trouvées 
en stratigraphie et/ou sur des gisements qui ont déjà fourni 
du mo bi 1 ier de 1 'Age elu Fer - Toutefois, le reste elu 
matériel présente a été mis au jour clans des ni veaux archéo­
logiques contemporains, co mme par exemple à Grayan-et­
l' Hôpital avec le ni veau liB daté fin Vie-début Ve siècle av. 
J. -C. , à Tonneins avec la stratigraphi e des années 600 av. 
n. è. et cell e elu Ve siècle, à Nico le avec le ni veau 3 elu 
sondage 3 daté fin VIe-début Ve siècle av. J. -C. 

• 
46. En outre, il peut parfois se passer un laps de temps important entre la date 

d"cxponation ct celle de l' utilisa ti on d' un objet. 

49 
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Par ailleurs, certains objets, parce que trop petits ou trop 
uses, ne sont pas en mesure d'être identifies avec rigueur et 
certitude. Que elire elu minuscule tesson de production 
languedocienne trouvé à Tonneins, dont la couleur s'efface, 
ou elu petit fragment de verre fritte cl' Agen pour lequel il est 
cli!Ticile de donner une origine sûre? De même, le manque 
de recoupements de plusieurs expertises ne permet pas 
d'identifier avec assurance certains objets, ni de préciser 
leur origine. Par exemple, si l'on regarde très rapidement le 
petit tesson cie céramique grise monochrome de Tonneins, 
on pourrait le confondre avec un fragment cie céramique 
paléochrétienne elite D.S.P. Cet exemplaire clans un lot de 
D.S.P. serait-il reconnu comme 1' intrus? Certains éléments 
de céramique attique pourraient également être confondus 
avec de la céramique «campanienne» à vernis noir; preuve 
en est la discussion qui a existé autour elu tesson trouvé à 
Roquelaure qui a d' abord été identifié comme attique, puis 
comme «campanien». Nous ne sommes sûrs maintenant de 
son origine que depuis l'expertise d'un spécialiste. Par 
ailleurs, étant donne que beaucoup cl' éléments ont été perclus, 
nous sommes clans l'incapacité de les dessiner et surtout 
cl' affiner leur datation ou de connaître leur véritable origine. 
C'est par exemple le cas de l'amphore (?) attique de 
Clermont- Dessous, elu vase attique à figures rouges 
cl' Agen, elu tesson de verre de Sempesserre et celui cl' Agen 
ou encore elu fragment de céramique pseudo-ionienne de 
Tonneins. De même, nous avons parfois eu connaissance 
d'éléments grecs grâce à une bibliographie ancienne, voire 
très ancienne, comme pour les monnaies mentionnées des le 
XIXe siècle. Certains de ces objets sont soit perclus , soit 
clans des collections ou lieux de conservation inconnus. 
Bien souvent, ils ne sont jamais repris par les études récentes. 
Faut-il alors les prendre en considération ou correspondent­
ils à des erreurs cl'iclentification ou encore à des faits de 
collectionneurs ? 

L'état de la recherche archéologique, conjugue aux 
clitTicultés cl'iclentitïcation, est également une limite que 
nous avons rencontrée. Si certains éléments sont récoltés en 
surface, il semble évident que d'autres peuvent être encore 
enfouis sous la terre. Le vide repéré notamment clans les 
départements elu Tarn-et-Garonne et de la Gironde est peut­
être uniquement dû plus à un retard ou un manque d'opé­
rations archéologiques qu'a une réelle absence de matériel. 
Bien sûr, le sous-sol de ces régions ne contient peut-être 
aucun élément grec, mais rien ne prouve que nos trente sites 
environ soient les seuls à en livrer. A cet égard, le cas elu Lot­
et-Garonne est significatif: on citait généralement les trois 
tessons de céramique attique isoles en Moyenne-Garonne, 

Alain Bcyneix, Céline Piot 

en oubliant même celui de Roquelaure- deux découverts 
à la fin elu XIXe siècle et au tout début elu XXe, le troisième 
en 1977/1978- comme étant les témoignages uniques cie 
la présence cie mobilier hellénique clans la vallée de la 
Garonne. Depuis, les fouilles menées à Aiguillon en 1978/ 
1979, à Tonneins de 1979 à 1981 et le sondage elu Pech-de­
Berre opéré en 1993 ont triple le nombre de trouvailles cie 
produits grecs- et nous n'avons pas compte les monnaies 
-. Peut-être en serait-il de même ailleurs. Les opérations 
archéologiques sont par conséquent primordiales pour la 
connaissance de toute période: la Garonne n'est pas l'axe 
principal cie <<l'exportation» des produits grecs, mais , au fil 
des recherches, elle devient de moins en moins marginalisée. 
C'est clans tous les cas ce que 1 'inventaire tend à prouver. On 
ne doit clone ne pas avoir de jugements trop hâtifs ni trop 
arrêtes , l'oncles qui plus est sur un faible nombre de tessons . 

Notre deuxième groupe de remarques est cette fois 
d'ordre historique. En effet, l'ensemble elu mobilier que 
nous avons recense provient cl ' habitats et non de nécropoles, 
pourtant présentes clans le Sud-Ouest de la Gaule 47

, comme 
c'est souvent le cas clans d'autres zones géographiques. Ce 
constat nous amènera plus loin à une interprétation 
importante. 

D'autre part, le mobilier grec se rencontre tant sur des 
sites de plaine (Chastel à Aiguillon , Montamat ù Tonneins, 
Lacoste à Mouliets-et-Yi llemartin) , sur cl es sites côtiers (La 
Lècle elu Gurp et Depée à Grayan-et-l'Hôpital) que sur des 
sites de hauteur (Le Cluze! à Toulouse, La Tour d'Opio ù 
Saint-Jean-de-Verges, Pech-de-Berre à Nicole, Niorcl à 
Saint-Etienne-de-Lisse entre autres). C'es t un élément 
supplémentaire pour 1' interprétation. 

Enfin , force est de remarquer que la majeure partie elu 
mobilier céramique se rencontre clans la période VIe/IVe 
siècle, qu 'il partir elu Ille siècle, les céramiques sont plus 
rares- elles ne sont tout de même pas totalement absentes 
- et que elu IIIe au Ier siècle, les oboles cie Marseille 
constituent la part la plus importante elu matériel grec. 
Malgré tout, la céramique hellénique réapparaît un petit peu 
dès les IIe/Ier siècles av . J.-C. Mais là déjà, la Narbonnaise 
vient d'être créée par les Romains ; il s'agit encore une fois 
d'un élément chronologique et historique à prendre en 
considération clans l' interprétation finale. 

• 
47 . Par exemple, les nécropoles de Fauillet , de Lesparre ou des Ribe.ro ttcs en Lot· 

Ct·Garonne li vrent exclusivement du matériel indigène. 
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Les différents pt·oduits grecs et leur 
diffusion générale (canes 1, 2 et 3) 

La cüamique corinthienne 

Dans la zone étudi ée, ce type de céramique n'est 
représente que par l 'unique tesson du site de Montamat à 
Tonneins daté de 620/590-600/570 av. J.-C. environ. La 
zone d' habitat, 1 iée à des ac ti vi tés arti sanales, dans laquelle 
a été trou vé ce fragment a été occupée pendant les années 
600 av. J.-C. ; la céramique corinthienne y est assoc iée à 
l 'amphorette massa li ète. Ce type de céramique «se 
caractérise par une argile jaune clair et une décoration 
peinte recourant à la technique de la f igure noire ~x» (pl. 1, 
fi g. 1 ). Les céram iques corinthiennes sont présentes à 
Marseille au cours cie la première moitié elu VIe siècle : il 
s'agit de marchandi ses de luxe, également diffusées en 
Etrurie 4~. 

La cét·amique attique (cartes 4 et 4bis) 

Aux VIe/IVe sièc les av. J. -C. , la céramique attique a 
pénétré les régions de la Méditerranée mais au ss i les habitats 
elu Cluze! et d'Estarac à Toulouse et celui elu Corclouls à 
Puylaurens. Ces découvertes sont relayées en direction cie 
l 'Atlantique parcell es de la Moyenne-Garonne. L ' inventaire 
montre que les vases à fi gures rouges dominent. 

La céramique attique à figures noires est seulement 
présente au Cl uzel dans le ni veau daté de la fin du VIe-début 
Ve siècle av. J. -C. avec une coupe à pied surbaissé, décorée 
de motifs fl orau x (p l. I , fig. 3) et à Puylaurens pour la 
période Ve siècle av. J.-C.- première moitié du I Ve. En 
aval cie Toul ouse, on ne peul guère citer que le tesson cie 
Clermont - Dessous qui appartient peut-être à une petite 
amphore et qu i présente un personnage barbu de 1 'entourage 
de Dionysos (pl. I , fi g. 2). A proximité cie la zone étudi ée, 
un fragment de coupe atti que à figures noires a été découvert 
dans la grotte Guiraud à Sai nte-Enimie en Lozères 511

• De la 
céramique attique à verni s noi r a été exhumée à Estarac et 
au Cl uzel à Toulouse ai nsi qu'a Puylaurens (p l. II, fi g. 1) en 
Haute-Garonne, à Agen en Lot-et-Garonne avec un ky/ix 
pour ce derni er site (p l. II, fig. 3) et à Roquelaure clans le 
Gers 51 (pl. II, fig. 2). Un tesson à verni s noir a également été 
découvert a Severac-le-Châteaus 52 : En revanche, l 'attique 
à fi gures rouges est beaucoup plus répandue. Le Cluze! à 
Toulouse offre de nombreux fragments de coupes - au 
moins six éléments- qui proviennent du ni veau 2a/2b daté 
des années 400-350 av. J.-C. par A. Müller (pl. III, fig. 1 à 
5). Mai s M. V ida l es t récemment revenu sur cette 
chronologies 5

·
1
. Puylaurens fourn it également plusieurs 

fragments (pl. III , fi g. 6). On peut aj outer à la liste le tesson 

d'Agen décoré d'un Eros. Hors de la vallée de la Garonne, 
il convient cie citer un tesson découvert sur le site cie hauteur 
de Séverac- le-Château en A veyran 54 Généralement, ces 
vases à figures rouges, représentants d'une technique 
nouvelle, sont des produits cie luxe réserves à une éli te et, en 
tant que tels, utili ses vo lontiers comme offrandes funéraires. 
«fln 'est pas étonnant, dans ces conditions, que les sites qui 
ont fou mi les plus nombreux documents de cette catégorie 
soient, en Occident, ceux dont les nécropoles ont été 
découvertes et fouillées, c'est-à-dire Aléria et Ampurias 55 " . 

Cependant, les vases à figures rouges, de produits cie luxe 
qu ' il s étaient avant 450, dev iennent ensuite une marchandise 
beaucoup plus banale. Il est par conséquent normal qu ' il s se 
soient davantage répandus sur les sites ou les autres étaient 
plus rares parce que plus précieux. Comme les vases de 
Toulou se ont été découverts dans une strati graphie 400-350 
av. J.-C., nous pouvons les cons idérer plutôt comme produits 
relati vement commun s. Les deux décors sur céramique 
attique procures par la Moyenne-Garonne sont tout à fait 
class iques. En effet, Dyonisos et ses compagnons, les satyres 
et les ménades, ont «envahi» l' espace de la céramique, ce 
qui est normal puisque cette dernière est utili sée pour le 
servi ce à vin. Le signe di stinctif de ces satyres est le thyrse 
élaboré à partir d'une longue happes- en général une tige 
de fenou il ou un roseau- sommée d'une pomme de pin et 
ornée de feui lles de lierre ou de vigne portée dans les fêtes 
cie Dionysos 56 La branche d'arbre peinte au-dessus elu 
satyre sur l 'amphore cie Clermont - Dessous correspond 

• 
48. M. l'y (dir.), DIOOCER, Dictionnaire des cérn miques antiques VIle siècle av. 

11. è .. VII t.! s: il•c\e. de 11. è.) en ivléditerranée nord-occ identale (Provence, 
Languedoc. Ampurdan), dans La ttam, 6, p. 379. 

49. Vill ard , op.cit .. note 17, p. 33-34; Clavei-Lévêquc, op.cit. , note 25, p. 16. 
50. 13. Pajot. A. Vcrn het , Les civili sat ions de l'Age. du Fer dan s: les Grands Causses, 

dan s La Préhistoire fran-caise, 1976, p. 687-698. 
51. Pour/\. Geay, il s'agit d'untcsson de céra mique att ique, mais pour ivl. Cantet 

l"t A. Pt·r~ . il ren voit.! plu t6t ~de la 1<campanicnne» A. Il est vrai que Roquelaure 
a li vré en masse de la céramique <ccampanicn ne''· ivlaisJ .-P. Ca nt et a r~ccmment 

momré le fra~ ment il P. Roui liard: il ne fait alors plus de dou te que cc tesson 
corresponde à de ln céra mique att ique à vern is noir. li y a donc cu ù Roquelaure 
importations i"1 la fois des produc tions atti que ct plus tard c•C<Hnpan i t~n ne''· 

52. Pll. Gn1at, Protoh istoi re : la mi se en place des échanges, dans Catalo~ ue 

d'exposition Echanges, circul ation d'objets ct commerce en Rouer~ ue de la 
Préhi stoire nu ~~!oyen Age. Ln Prinaube, 1993, p. 53-75, principalemen t p. 66. 
n' 74. 

53. J. -ivl. Séguicr, M. Vidal , Les rapports co mmerciaux Je long de J'axe Aude­
Garonne aux Ages du Fer, dans Marseille grecque et la Gaule (Marse ille, 1990) 
(Etudes massal iètes, 3), 1992, p. 431-444, principalement p. 437 . 

54. Ph. Gruat, op.cit., note 52, p. 66, n' 75 ; P. -M. Blanquet. Cérnmiq ues grecques 
de la bu tte de Séverac. dans Ca hi ers d'Archéolog ie A veyronnaise, 2, 1988, p. 
44-46. 

55. H. Ga ll et de San terre, La diffusion de la céramique attique <lUX Vc etl Ve sièc les 
av. J.-C. su r les rivages fran~·aisde la Méditerranée, dans Rev ue de Narbonnai se, 
X, 1977. p. 33-57, principalement p. 50. 

56. Ch. Landes, A.-F. Laurens (pub!.), Ca t alo~ue d'exposition : Les vases il 
mémoire. Les collec ti ons de céramique !! rccque dans le Midi de la France, 
Laues. 1988, p. 124. 

51 
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Carte n° 1. 

Répartition de ilt céramique et du l'erre grecs ou de tradition grecque dans/a l'allée de la Camune et ses rtbords. 

• nwim de 5 indi l'idus 

• de 5 a JO indil'idus 

e de 10 à 50 indil'idu.\' 

• plus de 50 indil' idu.1· 

1-Craran-et-/ 'H<Îpital (33) 

2-Saint-Etienne-de- Li.ue ( 33) 

3-JII/ouliets-et-l'i// emartin (33) 

4-Tonneins (47) 

5-Nico/e (47) 

6-Aigu i//mt (47) 

7-C/emwnt-Des.\·ou.v (47) 

8-Agen (47) 

9-Sempesserre (32) 

10-Roquelaure (32) 

// -Penne (8 1) 

12-Mon{(lnç (8 1) 

13- Puy/anrens (81) 

14-Toulouse (J I) 

1 5-l'iei//e-Toulon.1·e ( 31) 

/6-Srtint-Jean-de-l'erges (09) 

17-Auterive (31) 

18-Saint-Su/pice (8 1) 

19-l'ielmur-snr-A gmÎt (8 1) 

20-Soni//ac (46) 



Carte n° 2. 

lléparlition des nlllllllilies de Marseille dam !tt Fallée de la Garonne et ses abords . 

• 1 exemplaire ... dmdunes 1-/Jordemt.r 7-Aiguillon 13-Cmtelnan-de -Lél'is • 2 exemtJ!aires • oboles 2 -Mouliets-et-l'illemarlin 8- /Jéas 14-i\lbi 

e 0 petits bronz.es 3 -Ronlfignac 9-Sos 15-Castres 

t' llfl'l' 5 i'l JO C'Xi'llljJ/aires 1:? sans préc:isiou 4-Ys.\·andron 10-Lectonre /6-l'ieille-ïimlouse - argen! 5-La Réole //-Albias 17-Saint-Jewt-de-l'erges 

plu.'i t/(• 10 exemplaire.,· = bronze 6-Le Mm-d'Agenais 12-Mmllwt.\" 
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'*itîifi ·*! 
Répartition des 1uouuaies grecques (sauf" celles de Marseille) da us la vallée de la Garou ne et ses ubords . 

• 1 exemplaire ... or 1-Crorou-et-I 'Hopital 4-Ribérac ?-Lectoure 

• 2 exemplaires • argent 2-Bigauos 5-Ciuul/érac 8-Vieille-Toulouse 

e plus de 2 exemplaires 
0 brouze 3-Landerrmwt 6-Lavardac 
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Carte D 0 4. 

Dil/itsiou de la cérwuique 

allique Ù/Ïgures uoires. 

D'après /3. Cunlil/e. Greeks, 

Romans and Barbarians. 

Spheres of interaction. 

Londres. 1988. carle u0 1/, 

complé!ée par tws soins . 

Carte n ° 4bis. 

Di[fitsiou de la cérantique 

alli<JIIe à.fïgures rouges . 

D'après CuuiWe. op.cit., 

1988, carle 12. modifiée. 
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Carte n° 5. 

Répartit ill// des vases 

en \'erre sur noyau 

d'argile en 

Médite rranée nort!­

occidenlllle. 

D'après M. Feugère, 

Les vases eu l'e rre sur 

noyau d'argile eu 

Médite rranée 

nordoccidenwle. dam 

Le ve rre préromnin en 

Europe occidentale 

(M. Feugere, dir.}, 

Monlllgnac, 1989, 

Ji. 29-62, 

principalement p. 30, 

COIIIjilétée par //liS 

soins. 

Aquita nia , X lii , 1995 

peut-être à un thyrse. L 'Eros trouvé sur le fragment cl' Agen 
appartient également à la séri e des dieux privil égiés clans 
l ' imageri e. Il est souvent représente avec de très longues 
ailes, ce qui concorde tout à fait avec notre tesson. L 'Eros 
semble indiquer le monde de l 'au-delà 17 

L ' intérêt des découvertes cl ' Agen vient de la prox imité 
des deux tessons de céramique attique, seu lement distants 
en effet de I SO m environ ce qui aurait pu prou ver que le 
secteur antique des trouvaill es, occupe à partir du !er siècle 
a p. J .-C. notamment par le théâtre, a été fréquenté bien avant 
l 'époque augustéenne, dès les VIe/IVe siècles. Mais, ces 
céramiques ont malheureusement été mises au jour hors 
stratigraphie antique. Leur présence sur la Place Armand 
Fallières ne peut alors s'expliquer que par l 'apport, effectué 
au XVIIIe siècle, de remblai s pour rehausser cette promenade 
dite aussi La Plate-forme. J. Désert et A. Jérebzoff pensent 
que cet emprunt a pu se faire« sur quelque poitlf de la ville 
jïxé sur 1111 lambeau de basse terrasse étnergeatlf de la 
plaine er occupe dès le fer Age du Fer 1x» . Pour corroborer 
le tout , la fouille menée en 1986 au lieu-d it Bellile 19

, non 
loin de la zone des éléments att iques, a mis au j our les restes 
d'une sépu lture à incinérati on des Ve/IVe siècles. Même si 
1 ' idée est sédui sante, nous ne prétendons pas que les remblais 
proches du théâtre, et clone la céramique att ique, sont 
originaires de Bellile, puisque d'autres secteurs datant du 
premier Age du Fer ex istent aill eurs à Agen w et parce qu'ù 
Bellile les archéologues n'ont pas remarque des ni veaux 
cl ' extraction. Mai s cette sépulture s'aj oute aux vases att iques 
peut-être destines à une élite locale. D'autre part, il faut 
savoir que les condit ions de fouilles à Agen sont très 
difficiles, car à partir de 6 m, ce qui correspond aux ni veaux 

j .. i =-=t 
..-;..,; - '· 
·__;_.·-. ~ --

"""-----
\ ', ............ .. A..)v--_/ 

A lain Beyneix. Céline Piat 

gallo-romains, on atteint déjà l 'eau : les niveaux proto­
histo ri ques sont clone souvent méconnus pour cette raison . 
Cela peut nous amener à conclure que le site du premier Age 
du Fer, qui a li vré les deux tessons de céram ique attique, se 
trouve même réellement sous l'emplacement du théâtre 
mais qu'il n'a j amais pu être fouillé. Dans tous les cas, 
Belli le, sanscloutecl'autressec teurscommecel ui du Stacli um 
et les fragments de céramique att ique confirmen t ensemble 
une fréquentation, voire une occupation. ancienne de la 
plaine cl ' Agen. 

Du verre rhoclien ? (carte 5) 

Nous ne disposons que de quatre exemplaires, à savo ir le 
fragment de panse de Vieille-Toulouse, le petit tesson 
cl' Agen, celui de Sempesserre et 1 'exemplaire de Grayan-et­
l 'Hôpital. Tous ont en com mun la coul eur bleue ; deux 
possèdent auss i elu jaune. Même s' i 1 est di ffi ci le cl ' iclenti lïer 
leur forme véri table, il s appartiennent sans nul cloute ù ces 
pet its vases à parfum en verre, aryballes, amphori sques, 
alabastres, incru stés de pâte multicolore disposée en zones 
ondu lées ou à chevrons. 

Dans un prem ier temps, une origine égyptienne vo ire 
carthaginoise a été proposée fi l_ Mais elevant les découvertes 
hispaniques, les nouvelles recherches engagées en Itali e et 
les récentes trouvailles effectu ées en particulier sur le site 
de Forcello r'2, il conv ient mieux de lier ces verres ù des 
productions de l ' île de Rhodes fi'. D'a ill eu rs, les auteurs des 
Raci11es de I'Aquitair1e pensent auss i à une fab ri cat ion 
rhocl ienne ou de la côte syrienne r'-1• L 'étude menée par M. 
Feu gère sur le verre préromai n r,, montre que Rhodes produit 
elu verre fritte dès le milieu du VIe sièc le, puis l ' Italie prend 

• 
57. thiel., p. 132 . 

58. J. D~se rt, A. J ~rebzoff. op.cit .. fiche 11 ° 48: ((Agen''· p. 276 . 

59. Par Ph. Jacques. 

60. Les fouilles du Stadium ont livr~ L'ntre aut r~s des lïbules de la Tène 1, dans 
îVlarcad<.tl. op.âr. fiche 11 ° 4. p. 12-L 

61. Pagès. op.âr. fi che 11 ° -t9: Bouclt: t. OfJ.cit. fic hl! 11° -t9: Y. Marcadal. op. cil. IÏCill'­
n0 4: ((Grayan-!.?'t- J'Hôpit al ... 

62. R. ck lvlarinis. Nou,·ellcsdonrH5cs surkcom nwr'l'!.?' l!llti'L'II! mon dl.' lllL~di tcrTanéL' Il 

ctl ï ta lic scptL'Illrionale du VI IL• nu V~! sièck av. J.-C.. dans Le.\· prin<·e_,. aire.,· 
t'fla Méclitnranée (Rencomrcs ck I"Ecok du Louvrl!s) (La Oocume11tlffim1 
.fi'anraise). Paris. 1988. p. 45-56. principalcmL'Jll p. 50!.?'! fig. 7. 

61 R. de Marinis. Il Mantovano nl'lla protostoria. dans Mi.mrct re !tt lerm : 
cenruritr:.ionc e coloni nl'lii/OIU!o mllltlllo. il ca.w 11/Wllor·ww. ivlodcnc. 1984, 
p. 30-32. fig. 19-20 : P. Frontini. vasctti L' pcrl i di vctro policrono. dans 
flrusc/Jia Nord cl<•l Po. p. 236-237. fig. 129. 

64. Le.\· Raci11e.\· de l'Aquitaine', op.cir .. note 30, p. 276. 

65. Fcugère, op.cir .. p. 57-58 et M. Fcugèrl'. LL~ verre préromain e.n Gaule 
méridionale: acqu is récents ct ques ti ons ouvertes, dans Rel'lt<' archéologique 
de N<1 rlunuwiw. XXV. 1992. p. 1.\ t -176. princ ipalcmen1 p. t 58- 159. 
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le relai s cie la fin elu IVe au début du Ille siècle. doublée par 
Alexandrie à partir cie 332. Enfin , elu début elu Ille au !er 
siècle av. J.-C., Rhodes relance sa production ; un atelier 
syra-chypriote en fabrique auss i. L ' Italie el l 'Afrique 
continuent éga lemen t. Le contex te strati graphique ci e 
l 'hab itat de Grayan-et-l' Hôpital (phase 2, niveau liB) a été 
primitivement daté par G. Frugier 1'1' cl R. Boudet fiJ cie la l'in 
du IVe ou du début elu IIIe sièc le av. J.-C. ; on comprend 
alors l 'allribution à une production africai ne faite parR. 
Boudet. Mais J. Rou ssot-Larroque el A. Vill es fix, ayant 
récemment repri s la fouille cie ccl importan t gisement, 
préfèrent le dater elu Hallstatt final , so it 550-450 av. J. -C. 
environ, période qui correspond aux fabrications rhocl iennes. 
La nécropole cie Gaio située près cie Si nes au Portugal a li vré 
un exempl aire quas i-entier, attribué à Rhodes ou à la Syri e, 
comparable à celui cie Grayan-et-l 'Hôpital , mais daté elu 
Ille sièc le fi

9 Seuls, le fragment d'Agen el ce lui cie 
Sempesserre, parce que trou ves clans des contex tes remanies, 
pourraient encore laisser cro ire à une éventuell e ori gine 
alexandrine. Mais on sa it que elu !Ile au Ier siècle av. J. -C .. 
Rhodes produ it cie nouveau elu verre. Le cloute demeure 
clone. 

Ce type cie mo bi lier est fortement clilluse clan s le Sud-Est 
cie la Péninsule ibérique, avec cieux remontées côtières, 
l ' une au Portugal, l ' autre vers la Catalogne, à Elllporion en 
particulier 70, et vers le littoral français. «Celle répartition 
pourrait indiquer 1111e distributionlllari tillle de ces objets à 
partir de la Méditerranée orientale 11 ». 

Les amphores massaliètes (carte 6) 

Douze gisements 1 iv rent cl es amphores massai iètes , mais 
six uniquement appart iennent rée llement à la va ll ée cie la 
Garonne. Toulouse concentre le nombre max imum avec 
plus d'une di zaine cl ' exemplaires (pl. V , fig. 4) , mais esttou t 
de même bien loin derri ère les so ixante amphores découvertes 
à Narbonne, la centaine d' indi vidus exhumes à Nissan ou 
encore les cieux cent neuf conteneu rs cie Sigean 72 Après 
Toulouse, on ne trouve plus les amphores que sur quatre 
sites, le point le plus occ idental étan t Saint-Etienne-cie­
Li sse ; la présence d'amphore massali ète à Mouliets-et­
Villemartin est très in téressante pour ce site. Ces cieux 
derniers gisements montrent que, malgré tour, les cieux 
extrémités cie 1 'axe sont touchées. Cependant, les découvertes 
cie conteneurs vinaires massai iètes se comptent bien souvent 
au nombre cl' un seul individu. En revanche, leur chronologie 
vari e. Les amphores les plus anciennes semblent être cell es 
de Tonneins et cie Sa int-Etienne-de-Li sse, pui s viennent les 
exemplaires de Toulouse el ci e Sa int-Su lpice. Enfin, 
Aiguillon el Montans offrent des amphores plus récentes. 

0 

Ccc i prou ve que la di st ri but ion des produits massaliètcs ne 
s'est pas effectuée d'un seul coup, mais qu 'ell e s'est au 
contraire échelonnée clans le temps. Par la même occasion, 
le type et la pâte des amphores varient également. Par 
exemple, l 'amphore de Sain t-Et ien ne-de-Lisse a une 
épaisseur moyenne et une pâte cie couleur beige, alors que 
celle d'Aiguillon, à pâte rose, est beaucoup plus mass ive, 
vo ire so lide, avec une panse plus droite, montrant ainsi une 
évolution typologique. 

Les quantités de vin massa lière importées clans la vall ée 
de la Garonne sont pour M. Passelac, G. Rancoule et Y. 
Sol ier si dériso ires qu' «il [leur} est diffïcile d'envisager des 
contreparties 1/latérie//es à ces apports 7\>. Mais il s'agit la 
cie la diffusion des amphores et non el u commerce elu vin cie 
Marsei lle: voila toute la différence. En fait , peut-être qu'au 
lieu de penser que la consommation diminuait des qu 'on 

• 
66. Frugier. op. cir. fic h~ 11 ° 49. 

67. !loudet. 1987. op.cil. fi che n' 49. 

68. Roussot-Lnrroque, Villes, OfJ.cil. liche n' 49. 

69. Feu gère, 1986, op. cil. fiche n' 46, p. 30. 

70. Notamment dans la tombe l3onjonn 38. dans iVI. Almagro. Las II<'CJïJJWii.\· clt• 
AmpuriaJ. 13nrœlonc. 1953. 1. p. 176. 

71. Les l?acines dt• I'Aqlliltlilu•. op.cir .. note 30, p. 276. 

72. Pnssclnc ela/ii op.cil. fiche n' 14 , p. 135-137. 

73. /hic/ .. p. 1 'iO. 
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s'éloignait de la cite phocéenne et cie la côte languedocienne, 
on pourrait imaginer, comme l'ont fait M. Gras pour 
l'amphoreétrusque 74 et O. Garcia pour l' amphore massaliète 
clans les espaces languedociens 7

', qu' i 1 y a eu, par exemple, 
une redistribution du vin vers 1' intérieur du pays par un 
transport en outre et/ou clans un autre récipient en matière 
périssable. Cette redistribution pouvait se faire à partir des 
comptoirs-relais elu littoral méditerranéen ou des points cie 
ruptures cie charge comme Toulouse, ce qui pourrait 
exp! iquer à la fois 1' abondance des amphores massai iètes en 
Toulousain et la rareté cie ces conteneurs clans 1 'arrière-pays 
garonnais, débouché naturel cie Toulouse. 

La céramique grise monochrome d'Occident 

Cette céramique fabriquée en Provence, que 1 'on présente 
comme une imitation des productions cl' Asie Mineure, 
surtout cie Phocée, est entièrement recouverte d' un engobe 
généralement cie couleur grise, d'où son nom, plus anecdo­
tiquement noire ou beige. La pâte, fine et dure, est souvent 
micacée. Si les premières productions ont été l'œuvre cie 
potiers grecs, il faut constater que ces derni ers ont ciO être 
très tôt en contacts étroits avec la population autochtone 
puisque clans la fabrication cie certains groupes existent des 
modèles cie formes locaux. t<Da11s cette perspective, 
l'existe11ce d't.l/te production de type purellle!lt colonial, 
exécutée par et pour des Grecs, selon des modèles grecs, 
paraÎt illusoire 76» Quelques éléments d'une œnochoe à 
anse bifide ont été reconnus sur Le Cl uzel et sont attribuables 
au groupe 8 cie la classification cie Ch. Praclelle-Arcelin 77 

(pl. IV, fig. 1) ; cie nombreux tessons ont été découverts à 
Puylaurens; un fragment cie coupe elu groupe 2 a été livrée 
par le site de Montamat à Tonneins (pl. IV, fi g. 2). Un autre 
tesson cie céramique grise monochrome a été également mis 
au jour à Souillac, site plus éloigne cie l'axe garonnai s. 
Quelques exemplaires sont aussi a signaler à Séverac-le­
Château en A veyran n 

Le groupe 2 constitue l'ensemble le plus varié cie la 
céramique grise monochrome cie Provence quant au nombre 
de formes. Les potiers cie ce groupe maîtri sent la technique 
elu tournage et evitent les reprises cie profil au tournass in. Le 
système clécorati f ignore pratiquement le reli ef : on ne 
releve en effet aucun bourrelet, aucune rudenture. En 
revanche, on observe une nette predilection pour l' association 
cie sillons horizontaux larges. Le fragment cie Tonneins 
s'inscrit parfaitement clans cette li gnée. Il existe cie fortes 
chances pour que ce groupe ait été fabrique à Marse ill e. Par 
ailleurs , rien ne permet d'affirmer que la production elu 
groupe 2 acommencéclès 600av. J.-C. ; ell e ex iste neanmoins 
à partir de la première moitié elu VIe sièc le. 

Alain Beyneix, Céline Piot 

Sa répartition géographique est assez vaste, surtout 
côtiere, depui s Antibes jusqu ' a la Catalogne. Des tessons 
sont également parvenus loin à l' intéri eur des terres, 
généralement clans la zone des Alpilles, les gorges du 
Verdon , abondamment en Languedoc oriental et en 
Rouss illon. Les exemplaires cie Toulouse, cie Puylaurens et 
cie Tonneins montrent que la diffusion s' est orientée un peu 
plus encore en direction cie 1 'Ouest cie la Gaule. 

La céramique pseudo-ionienne 

Les form es cie cette céramique tournée sont calquées sur 
des modeles cl' Ionie. La pâte présente di verses variantes qui 
vont elu jaune au vert en passant par l' ivoire, le beige et le 
rose. La présence cie fin es particul es cie mi ca est un e 
constante. L'ex téri eur des vases est souvent orne cie motifs 
géometriques peints. 

Dans 1 'axe garonnais proprement elit, cette céramique est 
loin d'être abondante. Sont attestés sur le site elu Cl uzel les 
éléments d' une probable cruche à décors peints (pl. IV, 
fi g. 3) comparables à ceux découverts sur l'oppidu111 cie 
Saint-Vincent à Gaujac clans le Gard 7~ , à Pech-de-Berre à 

Nicole le fragment d'une coupe (pl. IV , fi g. 4) et sur le 
gisement cie Montamat à Tonneins un tesson appartenant a 
un fond cie coupe (pl. IV , fig. 5). Ce type cie céramique a été 
plus fortement mis au jour en-dehors cie notre zone cl 'étucle, 
mai s toujours clans le Sud-Ouest cie la Gaule, sur cli vers 
points elu département actuel cie 1 'Aveyron : à Puech-cie­
Mers à Eulalie-cie-Cernon, à Puech-cle-Briounas à Cruéjols, 
au Puech à Buzens , au dolmen cie Ba1jac à Saint-Jean-de­
Bruel , sur le gisement cie 1 'Anci ze II à Campagnac, sur la 
butte elu château à Séverac-le-Château , enfin à La Granecle 
à Millau xo_ Quelques trou va ill es sont aussi à signaler en 
Lozère clans les grottes elu Bac et cie Guiraud à Saint­
Enimie xi_ 

• 
74. M. Gras, Aspect de l'économi e maritime étrusque, dan s Kréma. 10. 1985. p. 

149- 162. 

75. D. Garcia. La diffusion cks a rn phares massa liètcs: vers le ivlassi fCentrnl {val lée 
de I'Hérauh et département de l'Aveyron), dans Euu/es 11/(tssa/ièi<'J. 2, 1990, 
p. 111 -11 7. 

76. l'rnde lle-Arcelin , op.cir. note 23, p. 145. 

77. lhid. 

78. Gruat , op. cil .. note 51 , p. 64-65, n' 70 à 73. lllanquet. op. cil .. note 53 . 

79. J. Charmnssou, Les ni veaux de cendres à structures de foyer de /'oppidu111 de 
Saint- Vincent à Gaujac (Gard), clans /3ullerin de 1 'Ecoh' A11tique de Nîmt'.\·, 
1982-1986, p. 91-J:l2, principalement p. 123. 

80. Pajot. Vcrnhct, op.cir .. note 47; Bl anquet, oJJ.cii .. note 53 : Gruat , op. cil .. note 
58, p. 63-64. n' 67-68-69. 

81. Pajot, Vernhet, op. cil .. nole 47. 
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La créramique languedocienne de tradition 
grecque 

Un seul tesson est à denombrer clan s la vallée de la 
Garonne : il s'agit elu fragment découvert à Tonnein s. En 
rai son de sa petite tai Ile, i 1 est imposs ible cl ' en elire bien plus. 
On peut ajouter ici le fragment de céramiq ue ibéro­
langueclocienne trou vé à Puylaurens. Mais s'agit-il pour 
autant de la même production '? 

Les amphores rhodiennes 

Du Ve siècle av. J.-C. jusqu ' au Bas-Empire, Rhodes a 
été célébré pour ses rai sins de table s2

• En revanche, les vins 
qu 'elle a produits en abondance n'ont j amais conqui s une 
réputation égale à celle des grands crus de Chias ou de 
Lesbos. L 'opinion courante les ti ent pour plus populaires, 
d' un goût agréabl e mais fort so qui rappelle celui des vins de 
Cos sj. Ces vi ns cie Rhodes, qui ont sans cloute constitué la 
principale ex portation notable de l ' île, semblent avo ir été 
des ti nés en priorité à des marchés souvent fo rt éloi gnés. Les 
amphores rhocli ennes sont diffusées clan s tout le bassin 
méditerranéen orienta l, depui s Rhodes jusqu'en Grèce, à 
Athènes, à Délos, à Pergame et à Chypre en particulier, mais 
surtou t en Syri e, en Phénicie, en Egypte et sur les côtes elu 
Pont-Eux in, jusqu 'au Bosphore cimmérien. Sur les ri vages 
gaulois elu go lfe elu Lion, elles ont comme amateurs à la fois 
les co lon ies et les comptoirs grecs ai nsi que les marchés 
indi gènes. Au départ de Narbonne, ell es parai ssent 
inex istantes sauf peut-être('?) à Floure clans 1 'Audes>. En ce 
qui concerne l 'axe garonnais, notre information provient 
une foi s encore des sites exc lusi vement toulousains, à 
savo ir celu i de Sa int-Roch à Toulouse et VieilleToulouse. 
C'est plus de vingt amphores rhocli ennes qui y ont été 
recen sées et qui datent des IIe/Ier siècles av. J.-C. sr., et non 
plus elu milieu , voi re de la fin, elu Ier siècle av. J.-C. comme 
le croyait M. Labrousse, seulement «vict ime» cie l 'état des 
recherches d'alors s7 Au moin s elix amphores des gisements 
toulou sains sont estampillées. L' étucleonom astique apporte 
une repon se à la datation de certaine amphores: un A11drios 
est con nu en 220 av. J. -C. ; un Asty111èdes, nom commu n à 
Rhodes que l 'on retrouve ici sur deux timbres, est prêtre 
éponyme d'Helios au Ier sièc le av. J. -C., un autre, plus 
important pour nous, également prêtre éponyme d'Hélios 
est connu entre 170 et 150 av. J.-C. Si d'autres conteneurs 
vinaires rhocliens exportés clan s le Sud-Ouest de la Gaule 
datent de l 'époque impériale, on peut noter, plus au nord de 
cette région, la présence d'une amphore rhocl ienne elu Ile 
siècle av. J.-C. à Sain t-Gence clans le Limousin, site connu 
pour avoir li vré des amphores greco-italiques xs, qui porte 
l 'estampill e 'En[ .... ]O-!Kparevçi'TaKt810v (<<so us 

l 'éponyme elu prêtre d' Helios [ ... ]oc rates , mois de 
Hyaki nthios») renvoyant sans cloute soit à Autocrates ( 1711 
168 av. J.-C.), so it à Archocratès ( 194 av. J.-C.) . 

Les amphores de Chias 

Les productions de Chi os sont réputées pour donner un 
vin cie qualite. Mais la vallée de la Garonne a apparemment 
été peu seduite par cell es-ci pui sque à ce jour une seule 
amphore de Chi os a été découverte, eni 'occurrence à Agen. 
Cette rarete est-elle clue au fait que l 'Ex trême-Occident 
n'est pas l 'aboutissement commercial principal de l 'île de 
Chi os ou au prix , peut-être élevé, des amphores ? 

Les lopades massaliètes 

A la fin elu second Age elu Fer, Marseille produit des 
céramiques non tournées, essen ti ellement des /apodes qui 
n'apparaissen t sembl e- t-il qu'aux limites elu Toulousain 
clans des contex tes datés elu second et elu troi sième quart 
ains i que de la fin elu Ile siècle av. J. -C., mais auss i clans des 
milieux elu tout début elu Ier siècle av. J.-C. s~ Toulouse et 
Vieille-Toulouse se présentent comme les points les plus 
occidentaux connus actuellement le long de 1 'axe Aude­
Garonne clans la diffusion de ces /apodes. 

Bols hellénistiques 

Encore une foi s, c'est Vieille-Tou louse et Toulouse qui 
li vrent le plu s << mass ivement» les bols hellénistiques à reli ef 
récupéré, notamment clans un puits de la nécropole Saint­
Roch et sur le plateau de LaPlanho avec soixante exemplaires 
environ (p l. V , fi g. 1 ). Quatrefragments d'un même bol sont 
signales éga lement à Auterive. Leur fabrication est local e, 
mais elle se serait faite it partir de moules grecs; en fait, rien 
n'es t vraiment assure. Outre ce contex te strictement 

• 
82. Virgile, Geors .. Il , 102; Columell e. Ill , 2. 1 ; Pli ne, N. /1 .. Xli'. 42; Aihénéc. 

1, 27: Macrobe, Sot .. Ill. 20: Isidore de Sév ille, Oris .. XVII. v. 17. 

Sl l)'apr~s une anecdote rapportée par Aulu -Gc llc. XIII. 5, 7. Aris tote mourall\ 
voulu , pour refaire ses forces. essayer du vin de Rhodes et du vin de Lesbos. 
Il goût<llc pn.·micr. le trOU\'il fon ct ag réable, mai s lui préféra en fin de compte 
le second . parœ plus doux. 

84. Pline. N. /1. XIV, 79. 

85. Ség uicr. Vidal. OJJ.cil .. note 53. p. 439·440. Pour Floure dans l' Aude: ibid. . 
p. 439. n. 17 ct G. Hu berL Notes sur deux sites i!a llo-romains de la ré f! ion de 
Floure (!lude). dans /Julletio de la Société de /'A;,de, lXV, 1964-1965.-p. 177-
178. 

86. thiel .. p. 440. 

87. Labrousse. op.cit .. nole 37. p. 45. 

88. J.- 1'. Louslaud , Une anse d'a111 phorc es1a111pillée provcnan l de l'île de Rhodes 
d0couvcne il Saint-Gence, dans JJullelilt de la Société Arcltéolosique et 
1/iswrique du Li111omiu, CX IV, 1987, p. 7- 11 . 

89. Séguier, Vidal. llfUit .. note S3. p. 438 . 
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Oboles de Marseille ( Laco.He). 

Avers. 

Obole de Marseille 

(Mus-d'Agenuis). A vers. 

Oboles de Murseille ( Lucosle). 

Re11ers. 

Obole de Murseille 

(Mus-d 'Agenuis). Revers. 

toulousain , on en découvre encore clans une zone proche, à 
Castelnaudary 90 , La Lagaste 91 et Montlaurès 92

, ainsi que 
tout le long d'une vo ie cie pénétrat ion à travers les Cévennes 
: clans 1 'Aveyron clans la grotte-sanctuaire elu Ra jal del Gorp 
à Millau 91, cl ans la néc ropole de I' Hos pi tal et-cl u-Larzac 9~ , 

à Rodez 9
·
1 et en Lozère à Sain t-Bonnet-de-Chi rac % 

Les monnaies de Marseille (carte 7) 

Très intéressant est le lot cie monnaies en pro venance de 
Marseill e parce que plus homogène que celui des monnaies 
grecques rares (pl. VI, fi g. 1 à 5). Comme certains gisements 
ont donné à la fois les différents types cie mon naies, le 
nombre de sites déc rits dans le déta il sera supéri eur à celu i 
qui est global. Ainsi, clans la va llée de la Garo nne, ces 
monnaies ont été découvertes sur di x-sept communes et cela 
sous troi s form es , drachmes, oboles et peti ts bronzes surtou t 
au taureau co rnupète, mais auss i à la galère. Si nous 
détaillons, nous voyo ns que deux sites li vrent des drac hmes 
en argent, neuf des oboles en argent et cinq des petits 
bronzes ; cinq autres gisements fourni ssent encore des 
monnaies de Marseill e mais do nt le type n'a pas été précisé 
par les références bibliographiques. Au total, nous avons au 
moins quatre vingt dix monnaies massali ètes environ avec 
une vingtaine d'oboles. 

Obole de Murseille 

(Ciw.Hel, Aiguillon). Avers. 

Obole de Murseille 

(Mus-d'Agenuis). Avers. 

Obole de Murseille 

(Ciwsiel, Aiguillon). Revers. 

Obole de Murseille 

(Mus-d'Agenuis). Revers. 

A partir du IVe siècle av. J.-C. , le commerce massali ète 
connaît une période de renouveau, peut-être symboli sée par 
les émiss ions d'oboles d'argent cie la part la cité elu IVe au 
Ier siècle av. J.-C. Pour Marsei Il e, i 1 s'agit cl' un changement 
important après la cri se elu Ve sièc le. La réforme in trodui sant 
la drac hme à Marseill e date des environs de 395/390 av . J.­
C. 97 Les oboles et les petits bronzes au taureau forment des 

• 
90. rvl. Passelac, Données nouve lles sur les origines de Castelnaudary, dans 

13ulletin de la Société de l'A ude, IX X l V, 1974, p. 109- 124, principalement p. 
11 4- 11 5. 

91 G. Rancoule, La Lagaste. Agglomération gauloise du Bass in de l'Aude, dans 
Atac ina, 10, 1980, p. 106 ct p. 109. fig . 52 A. 

92. Y. Solicr. J. Gi ry, Les recherches archéolog iques à Mont laurès : étnt des 
ques tions. dans Narbonne. archéolog ie et histoire (rvlontpellier) (Fédérati on 
Historique du Languedoc médi terrancen ct Roussill on). 197:l. p. 77- 111 . 
pri ncipa lement p. 103- 104 : Gayraud, op.cit .. note 43. 

93. A. Vernhet, Les sanctuai res. Grane-sanctuaire elu Rajal del Gorp (rvl illau, 
A veyran), dans Catalogue d'exposit ion du NI usée Sa im-R ay monel. De l'Age 
du Fer aux temps barbares. Dix ans de rec herches archéolog iques en Midi­
Pyrénées , Toulouse, 1987- 1988, p. 125- 129, principalement p. 125. 

94. iVIcrcad icr, op. cil. fiche n° 53, p. 12. 

95. Ségu ier. Vidal, op.cit. , note 53, p. 441. 

96. Ibid. 

97. Cl. l3rcnot, Une étape du monnayage de ivlarseillc: les émissions du Vè s. av . 
J.-C., dans Marseil le grecque et la Gaule interne (Etu des rn assaliètes, 3), 1992, 
p. 245-253, principalement p. 252. 
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séri es monétaires massali ètes cie faible valeur ; il s ont clone 
surtout un rôle d'appoint. Le droit des oboles porte la tête 
d'un Apollon juvénile aux cheveux courts identifi ée à une 
di vinité des eau x par Cl. Brenat «eH raiso11 de la come 
frontale, visible sur les exemplaires les plus anciens et, 
surtout, en raison de la légende!IA KY!JQN, précédant la 
mention de l'ethnique réduit à ses deux premières lettres 
MA, qui désigne le torrent aboutissant dans la come du 
port primitif de Marseille ~x». MA est l' abrév iation de 
MAI;J;A!J!IIHTQN~9 Ce type à la roue a été emprunté à 
Syracuse qui émettait vers 484-478 rm. Antérieurement~ la 
fin elu IIIe siècle, les monnaies massaliètes ne sont guere 
diffusées au-delà elu «domaine» cie Marseille. En revanche, 
les oboles et les petits bronzes bénéfi cient d'une diffusion 
beaucoup plus large même s' i 1 faut traiter à parti es monnaies 
en trésor et les monnaies iso lées. C'est d'ailleurs le plus 
souvent sous celle dernière forme que nous retrou vons les 
oboles massaliètes dans la vall ée cie la Garonne hormis pour 
le site cie Lacoste à Mouliets-et-Villemartin ou une monnaie 
a été découverte en strati graphie et à Rouffignac ou il s'ag it 
cl 'untrésor. On en trouve partout en Gaule, notamment près 
cie l' axe garonnais, à Millau ou à Poitiers. Pour J.-CI. 
Richard , «la dijjitsion des oboles( .... ) et des petits bronzes 
ne semble pas pouvoir, aujourd'hui encore, être retenue 
conune le signe d'éclwnges économiques, dans la quasi­
totalité des cas 111 1». Cependant, di x gisements garonnais 
livrent des oboles cie Marseille et cinq des petits bronzes. 
Sauf Montans el Albi, les trois autres sites qui ont li vre des 
petits bronzes ont aussi fourni des oboles, à savo ir Vieille­
Toulouse, Lectoure et Le Mas-cl' Agenais. Ces cieux types 
cie monnaies connaissent clone une diffusion relati vement 
commune. La répartition que nous avons réali sée, aussi 
tenue qu 'elle so it, ne peut plus être mal gré tout considérée 
comme quantité négligeable. Vieille-Toulou se 1 ivre tout cie 
même quarante huit bronzes au taureau. Cependant, il faut 
penser aux différentes périod es chronologiques des 
émi ss ions des monnaies. Selon qu 'ell es apparaissent au 
début elu IIIe sièc le ou qu 'e ll es datent elu Ier sièc le, 
l ' interprétation peut être différente. Pour J. -CI. Richarcl ,_les 
oboles trou vées en Gaule interne sont li ées à la circulation 
des légions romaines pendant et après la guerre des Gaules 1112 

Nous préférons les classer clan s un système d'échanges que 
nou s analyserons plus loin, d'autant qu'une obole cie 
Marseille découverte à Lacoste a été ex humée d' une 
stratigraphie fin IIIe/clébut Ile siècle av. J.-C. ; l ' arrivée cie 
César est encore bien loin taine 1 

Alain Beyneix . Céline Piat 

Les monnaies grecques rares 

D'autres monnaies grecques ont été découvertes clans la 
vall ée cie la Garonne. Elles proviennent celle foi s de di verses 
cites ou régions comme ce lle cl' Arménie, cl ' Athènes, elu 
Pont, d'Amphipoli s, cie Cyzique, cie Brindisi ou encore cie 
Syracuse. Le tétraclrachme d'argent cie Syracuse, trouvé à 
Chanterac et daté elu VIe sièc le, pourrait lai sser penser que 
celle monnaie à circule pour la valeur cie son métal, à moins 
qu 'elle ne so it le simple fait cl ' un collectionneur. En effet, 
les monnai es aussi anciennes sont très rares. En laissant à 
part cette pièce «énigmatique», il ne faut pas trop voir, a:ec 
la présence cie ces monnaies helléniques rares, l 'attestation 
d'échanges entre les régions qui ont frappe ces monnaies et 
le Sud-Ouest cie la Gaule. En réalité, ces monnaies, même 
anciennes, ont dû certainement être apportées par les armées 
rom ai nes. Il ne faut vrai ment pas imaginer ces pièces 
grecqucscirculanten Asie Mineure ou en Grèce continentale, 
puis arri va nt en Italie ct enfin en Gaule. Au contra 1re, ce sont 
plutôt les Romain s, présents en Asie des le début elu Ile 
sièc le av. J.-C. , qui prennent les trésors monétaires ou les 
monnaies anciennes sont thésaurisées et qui les ramènent à 
Rome, puis en Gaule. D'ai lieurs, malgré 1' arrêt cl es émiss ions 
cie bronze à Rome vers 80 av. J.-C. environ 111\ les monnaies 
grecques en bronze sont encore utili sées par les Romains et 
apportées en Gaule : c'est la preuve que les monm11es 
peuvent circuler longtemps après leur frappe, puisque les 
gens, hab itues au bronze, continuent à les utiliser. Les 
monnaies grecques rares sont par conséquent venues clans le 
Sud-Ouest de la Gaule par des sources et des vecteurs 
clillérents, au premier rang desquels se placent les armées et 
les occupants romains mai s aussi Marseille 11 ;

1
• Cependant, 

leur nombre n'est pas considérable. 

Malgré tout , la découverte cie monnaies, ci e Grèce 
continentale comme cie Marseill e, prouve que l 'usage cie la 
monnaie sc développe à partir des IVe-Ille sièc les, et c'est 

• 
98. Cl. llrenoJ, Le monnayage de Marse ille de la fin du Ille siècle ù 49 av. J.-C. . 

dans J\ct~s de la table ronde de Valbonne : Gau le irHL'rne et ~atllc 

méditerranéenne aux Ile eti er siècles av. J .-C.: confrontationschronolog rqu es 
(A. Duvai ,J.-1'. Morel, Y. Roman , di r. )(Valbonne. 1986) (/levue Arcltéoto,~ ique 

ele Nurhowwi."'· suppl. 21), 1990, p. 27-35, principalement p. 30. 

99. thiel., p. 28 . 

100. i\ . Glanchel, Trailé des monnai es gauloises. 1920, rééd. Oologne. 197 1, p. 229. 

101 . J .-Cl. Richard, La diffusion des monnayages massaliètcs nu-dt?! à elu territoire 
de Marsei lle. dans Marsei lle grecque er la Gaule (Eludes massa lièJes. 3), 1992, 
p. 255 -260, principalcmenJ p. 259. 

102. thiel. 

1 OJ. 13ar. op.cir. fiche 11 ° 71. 

1 0~. Col berl de Beaulieu , op.cil. fiche n' 72. p. 333. 
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bien cela l' important ; d'ailleurs le IIIe siècle et le début elu 
Ile vo ient éga lement 1' apparition des premières émi ss ions 
de monnaies celtes dans le Sud-Ouest de la Gaule. Les 
premiers thèmes pri s par les Gaulois sont en outre cl ' influence 
grecque : les statères en or imitent ceux de Philippe II de 
Macédoine, la roue des monnaies à-la-croix sera it la rose de 
Rhodè déformée. Ces imitations attestent par conséquent le 
fait que les Gaulois ont dû vo ir circul er les monnaies 
grecques originelles . 

Les différentes phases chronologiques 

En raison de la nature fragmentaire des témoignages 
archéologiques et de la faibl e quantité de tessons rencontrée 
clans la vallée de la Garonne, il es t diffi cil e d'évaluer 
l' évo lution des «importations» grecqu es au fil elu temps. 
Nous pouvons tout de même dégager Irai s phases 
chronologiques. 

La période d'expansion: fin VIe-milieu IVe siècle 
av. J.-C. 

S'il es t hors de propos de parl er «d'explosion 
commerciale>> comme le so uligne fort justement J.-M. 
Séguier 10', la période fin VIe-milieu IVe sièc le av. J.-C. voit 
l' intensifi cation des échanges (carte 8). Ell e est également 
marquée par la diversification des céramiques «importées». 
En fait , cette époque se divise en deux phases: initiation au 
VIe siècle, intensi fi cation aux Ve-lYe, leVe sièc le étant le 
point d'orgue. 

Les premi ères céramiques hell éniques que 1 'on rencontre 
clans le Sud-Ouest de la Gaule sont originaires de Corinthe. 
Le tesson de Tonneins est daté des années 600 av. J. -C. Il est 
fort probable que le nécessaire luxueux pour la consommation 
elu vin a été répandu clans les régions «barbares» à l'époque 
de la fondation de Massalia ou clans les décenni es qui 
sui vent. On sent très nettement que les échanges se sont 
ensuite développés rap idement après la bataille cl ' Alali a 
entre 540 et 530 av. J.-C. qui a engendré pour les Carthaginois 
la perte du marche du Sud de la Péninsul e ibérique. 

Les productions corinthiennes sont alors remplacées par 
la céramique anique. Cordouls à Puylaurens en offre une 
trentaine de tessons, Le Cluze! à Toulouse une dizaine . 
Généralement en Gaule , les céramiques attiques à figures 
noires remontent à peu près à 530-500 av. J.-C. ; cell es à 
figures rouges, moins nombreuses, sont plutôt du Ve sièc le. 
Mai s il est simpli ste de croire que les vases à figures noires 
n'ex istent qu 'au VIe sièc le et ceux à fi gures rou ges 
uniquement auVe siècle. Les céramiques à figures noires, 
comme les coupes à verni s noir, se sont prolongées pendant 
le premi er quart du Ve sièc le et au-clelàjusque vers 450 11 ~'; 

les fragments retrouvés à Puylaurens datent effectivement 
de la période Vesiècleav. J. -C.-clébut!Ve, celui de Clermont­
Dessous de 500/480 av. J.-C. D'aill eurs, les céramiques à 
fi gures noires tardi ves constituent une part importante, sans 
cloute même prépondérante, clans les importations attiques 
de la première moiti é elu Ve siècle. Pour H. Gallet de 
Santerre, ce phénomène s'explique probablement «par le 
fait qu'il s'agit d'une productiorJ courante, partiel/el/lent 
dé111odée, donc très répandue sur les 111arches coloniaux et 
indigènes. Le raisonne111ent vaut aussi pour les vases à 
vemis noir non décorés 107

". La deu xième moitié elu Ve 
sièc le voit la progression des céramiques à figures rouges. 
En effet, sauf à Aléria et à Marseille, les importations 
attiques à fi gures rouges commencent vraiment après 470 
tox. Jusque la produits de luxe, elles se répandent par la suite, 
comme nous l'avons vu, sur beaucoup cie sites. Elles sont 
d'ailleurs majoritaires clans notre in ventaire. Mais il ne faut 
pas se méprendre: hormis Toulouse qui livre au moins six 
éléments à fi gures rouges, ce qui est beaucoup par rapport 
au reste cie la va ll ée de la Garonne, mai s peu compare aux 
zones marseill aise et languedocienne et Puylaurens qui 
fournit quelques fragments, un seul tesson à figures rou ges 
a été découvert en aval elu Toulousain , en l'occurrence à 
Agen. A titre d' information, le fragment de céramique 
attique à fi gures rouges de Séverac-le-Château est à ce jour 
le seul elu département de 1 'Aveyron. La phase d'expansion 
de ce produit se prolonge jusq ue vers le milieu elu IVe siècle 
co mme c'est le cas à Corclouls et au Cluze!. 

Au Ve sièc le et pendant la première moiti é elu IVe 
apparai ssent les amphores massali ètes. Les sites les plus 
signifi catifs sont Cordouls qui li vre sept amphores environ 
(p l. V, fig. 2 et 3) et Toulouse avec onze in di viel us. L'arrière­
pays n'offre que de rares exemplaires. Pour J.-M. Séguier, 
<< il est fort probable que c'est au développement du C0/11//Ierce 
rnassaliète er/ bas Languedoc que l'on doitl'intensijïcation 
des échanges sur l'axe Méditerranée-Atlantique tm". 

Cene période est auss i celle elu verre rhodien (?)et des 
céramiques de tradition grecque, grise monochrome et 
pseudo-ionienne en particulier, qui apparaissent des la 
première moiti é elu VIe sièc le, en tout cas pour la grise 
monochrome de Pro vence. 

• 
105. Ségu ier. Vidal. op.cit .. note 53 , p. 434. 

106. Gallet de Santerre, op. cil .. note 55, p. 50. 
107. /hic/ .. p. 52. 

108. P. Rouillarcl, La place de ivlarseille dans le co mmerce des vases attiques à 
fi gures rouges en ivléditerranée occ identale (Ve-lYe siècle av. J.-C. ), dans 
Maneille grecque et la Gaule (Etudes 11/a.ualiètrs. 3), 1992, p. 179-187, 
principalement p. 184. 

109. Ség ui cr. Vidal. op.cit .. note 53, p. 435. 
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Aqu ita11ia , X lii , 1995 

Phase de déclin: fin IVe et Ille siècle av. J.-C. 

Cette période semble voir s'e ffacer temporairement mai s 
de façon très sensible le trafic des produits grecs ]e long cie 
l ' axe garonnai s (cane 9). C'est du moins ce que suggère 
l ' inventaire réalisé. Les amphores massaliètes se font de 
plus en pl us rares; elles subissent en effet la concurrence des 
vins italiques qui se produit assez tôt en Languedoc, plus 
tardivement néanmoins sur la voie garonnai se, vers 200/ 
175 av. J.-C. Cette impression cie déclin est renforcée par 
l 'extrême rarelé des autres documents céramiqu es. On ne 
peut guère citer que le borel d'amphore massaliète cie type 
Py 9 trouvée à Montans, sans cloute tardif, et le fragment cie 
cratère à godrons à verni s noi r elu Cl uzel à Toulou se. Nous 
devons tout cie même rester prudents, car la faiblesse des 
«i mportations» grecques pendant cette phase est peut-être 
simplement clue à une méconnai ssance des sites antérieurs 
au Ile siècle. Le retard des recherches clans ce domaine est 
d'ailleurs important. 

Cependant, le flottement perceptible au IIIe sièc le semble 
ne prévaloir que pour la céramique, car c'est préc isément au 
IIIe siècle- plutôt la fin elu IIIe sièc le- que les monnaies 
de Marseille apparaissent clans le Sud-Ouest cie la Gaule . 
Rappelons tout cie même que les monnaies ne datent pas 
toutes de cette période, certai nes étant beaucoup plu s 
récentes. 

A lain l:leyneix. Céline Piol 

Période de reprise : Ile-le•· siècles av. J.-C. 

Il faut attendre le second quart duli e siècle av. J.-C. pour 
trouver les lraces cl' un nouveau démarrage des échanges à 
long terme (carte 1 0). Mai s ce trafic semble différent cie 
celu i cie la première phase. Non seulement les céramiques 
sont moins variées- on trouve essenli ellement les lopades 
cie Marsei il e, les bols hellénistiques et les amphores orientales 
- mai s il s' avère auss i pour M. Vidal que «l'hellénisalion» 
de l'axe Aude-Garonne duranrlajïn du second Age du Fer 
s'est concelltrée etli111itée à la zone toulousaine 110>> Il est 
vrai que les céramiqu es grecques cl es Ile et !er sièc les av. J .­
C. sont le plus souven t découvertes à Toulouse el Vieille­
Toulouse, parfoi s sur cl es gisements vo isins comme Auterive. 
Cependant, il ne faut pas oublier l ' amphorecleChiosexhumée 
elu sous-sol de l'oppidu111 cie l 'Ermitage à Agen dans une 
structure datée des troi s derniers quarts elu Ier sièc le av. J.­
C. C'est la seule men li on de céramique en aval elu Toulousain, 
mai s sa présence monlre que nous pouvons reculer les 
limites cie la repri se elu trafic , du moins qu ' il ne faut pas êlre 
si arrêté clans nos j ugements Les con lacts avec la céramique 
grecque se sont donc prolonges jusqu 'en Moyenne-Garonne. 

• 
llO. t/!itl .. p. ~4 1. 
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Cet exemple prouve une foi s de plus que les fouilles 
archéologiques sont nécessaires. Par ailleurs, peu d'études 
sur la portion occidentale cie l' axe garonnais ont été menées. 
La documentation sur ce suj et ne compte actuell ement que 
la sy nthèse cie R. Boudet sur la partie méridionale cie 
1' estu ai re girond in 11 1 et celle cie G. Mercacli er sur la bordure 
sud-ouest du Mass if Central 112

• 

De pl us, ce n'est pas une vingtainecl 'amphores rhocliennes 
ou une so ixantaine de bol s à reli ef, a fo rtiori encore moins 
une seul e amphore cie Chi os qui pourraient laisser prétendre 
qu'il s'agit là d' un commerce intensif ou d'une diffusion 
sui vie. Malgré tout , par rapport à la Moyenne-Garonne et à 
l'estuaire girondin , le Toulou sa in offre une exceptionnelle 
concentration , mai s aussi par rapport à la Gau le méridional e, 
ce qui est totalement différent du cas cie la céramique attique 
vu précédemment. En effet, si Vieill e-Toulouse li v re soixante 
bol s hell éni stiques environ , 0/bia, gisement pourtant 
important, n'en fournit qu 'une vingtaine 113 . De même, 
certai ns sites des côtes elu Languedoc oriental et cie la zone 
marseillai se n'offrent pas plus d'amphores rhocl iennes que 
Toul ouse et Vieill e-Toulouse 114 Ceci permet cie confirmer 
qu e les sites toulou sa in s ne se différencient pas 
chronologiquement des gisements el u Languedoc ori ental et 
qu' «il faut cesser de les considérer COll/Ille spécijïquement 
césariens et augustéens 11 5». 

Nous avons sans doute affaire à un trafic d'appoint 
complémentaire des importations cie vin italique et cie 
céramiques à verni s noir, mais qui ne correspond en ri en à 
un vul gai re échange secondaire. C'est en effet avec la fin cie 
la seconde Guerre Punique ainsi qu 'avec la conquête cie 
Rhodè et cl 'Emporion que Rome reprend à son compte 1 'axe 
Aude-Garonne et co mmence la diffusion cie ses propres 
produits d'abord en quantités réduites, puis, jusqu 'au milieu 
elu Ier siècle av. 1. -C. , clans des volumes considérab les. La 
création cie la Narbonnaise a peut-être provoqué l'arrêt elu 
trafi c des produits grecs du mo ins le long cie l'axe Aude­
Garonne, mais la repri se cie leur présence en pays garonnais 
dès le Ile siècle av. J.-C. confirme l'existence d' échanges 
antéri eurs à 11 8 av. J.-C., peut-être limites, mais encore li és 
au monde hellénique. 

Les termes de l'échange 

Deux constats s' imposent avant de comprendre les raisons 
cie la présence elu mobili er grec clans la vallée cie la : 
Garonne. 

Le mobilier céramique semble d'une part assez homo­
gène: il correspond so it à cie la vaisselle «cie luxe»- vases 
à parfum en verre produits vraisemblablement clans 1 'île de 
Rhodes(?) et céramique corinthienne- so it à des éléments 
elu service à vin - cratère, canthare attiques ; coupes 
att iques, pseudo- ioni ennes et grises monochromes; œnochoé 
gri se monochrome et pet ite cruche pseudo-ionienne­
associés à des amphores vinaires massa li ètes. Le vin comme 
le parfum sont recherchés en tant que produits de luxe. Le 
tout est cie savoir si l' acculturation s'est réali sée, les 
popul at ions cie la vallée cie la Garonne pratiquant le rituel elu 
sympos ion, banquet à boire de tradition greco-oriental e, ou 
s' il s'agit plu tôt d' une ass imilation , les objets une foi s dans 
le Sud-Ouest cie la Gaule ayant perdu leur fonction cl' origine. 
Pour B. Bou loumie, ces éléments doivent être considérés 
comme de véritables outi ls sociologiques et non comme du 
simple matéri el archéo logique 11 6 Mais ce chercheur a 

• 
Il l. 13ouckl , op.cir .. uorc 61. 

11 2. Mcrcadier, op.cir .. nore 94. 

113. M. 13aJs, llols hellénisri ques n reliefs Jrouvés n 0/hio cn Ligurie (Hyères, Var), 
dan s lie l' lie ilrcht'ologiqlle de No rhonnoi.H', X Il , 1979, p. 160- 172, 
pr incipalcmcn1 p. 161. 

11 4. Ségu icr. Vidal. op.cit., nole 53, p. 442. 

11 5. lhid.. (!. 442. 

116.13.13ouloumié, Le sympoxium gréco-étrusque et J'nristocratie celtique, dnns Les 
pri11ces cl'ltes et la Métlitarmle(', Pari s, 1988, p. 343-383, princ ipalement 
p. 343. 
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fondé sa réfl ex ion sur l 'axe Rhône-Saône occupe par cie 
grandes principautés celtes. Il est trop hasardeux d'appliquer 
cette idée à la voie garonnaise, car à l ' heure actuelle nous ne 
connaissons pas le système politique qui régit le Sud-Ouest 
cie la Gaule : s'agit-il cie grandes principautés semblables à 
celles cie la Bourgogne actuelle ou a-t-on affai re à cie 
nombreuses entités dirigées par cie petits potentats ? Par 
ailleurs, on a appelé les chefs des populations celtiques elu 
Centre et cie 1 'Est cie la Gaule cl es ari stocrates justemen t en 
rai son des découvertes cie céramiques «cie luxe», comme le 
cratère de Vix, qui auraient ainsi prouve leur degré de 
richesse. Rien n'est donc vraiment établi. Les céramiqttes 
traditionnellement cie luxe sont-elles cependant ressenties 
cie la même façon dans les différentes régions cl es Gaules? 

D'autre part, il ne faut pas oublier que nous rai sonnons 
sur un faible nombre de tessons. Seuls Co reJoui s à Puylaurens 
et Le Cluze! à Toulou se li vren t des lots relativement 
importants. Mai s ce nombre d'objets, nous l 'avons vu, es t 
tout cie même bien maigre compare aux trouvaill es cie la 
zone Marseill e, hormis pour les bols à rel ief et les amphores 
rhodiennes. Pour cette raison, comme l 'a dernièrement fait 
remarquer M. Vidal 117

, le rôle économique joué par Le 
Cluze! cher à A. Mlill er 11 s est très fortement exagéré. 
Comment peut-on établir une telle vocation commerciale à 
partir cie si peu d'éléments d'importation ? Dix vases 
attiques sont loin cie représenter une référence en matière 
économique. Que elire alors des quatre tessons découverts 
en Moyenne-Garonne ? 

Ceci dit, nous nous devons d' interpréter notre inven taire 
qui , nous l 'avons déjà exprimé, est peut-être victime cie 
l 'état des recherches. Pour cette rai son, une expli ca ti on 
unique ne peut être avancée. 

Les circuits de diffusion 

L 'axe cie pénétrati on principal des produits grecs clan s le 
Sud-Ouest de la Gaule est év idemment la voie garonnaise 
Mais de nombreux autres chemins secondaires ont également 
été empruntés. A in si , Saint-Jean-de-Verges es t 
commerciali sé par l 'Ari ège, Lectoure reçoit les monnaies 
grecques par l ' intermédiairedu Gers; on utili se la Dordogne 
pour atteindre Mouliets-et-Villemartin pui s Souill ac ; 
Rouffignac est relayé grâce à l ' Isle. La carte cie répartiti on 
des produits grecs réali sée à partir de l ' inventaire mon tre 
qu'il semble réellement ex ister un chemin qui relie la 
Charente à la Dordogne. Pui s, à partir de là, on doit rej oi ndre 
la Garonne à un endroit bien précis, sans doute en Lot-et­
Garonne, peut-être à Tonneins ou à Aiguillon. Effecti vement, 
Aiguillon et Tonnei ns li vrent de l ' amphore massaliète, mais 
aussi Sai nt-Etienne-de-Li sse et Mouliets-et-Villemartin dans 

A lai n Beyneix. Céline PioJ 

la vallée cie la Dordogne, situes au nord des gisements lot­
et-garonnais cites. De même, Aiguillon et le Mas-cl' Agenai s 
en Moyenne-Garonne, comme Mouliets-et-Villemartin, 
offrent cl es monnaies de Mm·sei Ile, sans cloute 1 iées au trafic 
des céramiques. Ce tracé repéré par le mobilier grec l 'est 
auss i par la loca li sation cl es hab itats elu premier Age elu Fer ; 
on note une première concentrati on clans la région Aiguillon/ 
Tonneins, puis une deuxième en remontant à partir cie La 
Réo le environ j usqu 'à la Dordogne avec les habitats cie 
Saint -Pey-ele-Castets, Sa inte-Florence, Saint-Etienne-cie­
Li sse notamment. Cette hypothèse forti lïe quatre idées : non 
seulement elle confirme la route cie l 'étain, définie par J. 
Hiernarcl , située au nord-est cie la Garonne et courant vers Je 
M ass if Central , elle atteste grâce à l 'archéologie la phrase 
de Strabon qui apprend que «la Garonne est grossie de trois 
affluen ts 11 ~», mai s ell e permet auss i cie comprendre à la fois 
le «v icie» repère en ava l cie la région La Réole/Langon et les 
fortes concentrati ons cie mo bi 1 iers grecs en Lot -et-Garonne. 
Il ne faut pas oubl ier que la Garonne n'est plus vraiment 
navigable après Langon 1211 où il y a d'aill eurs un port. En 
333, les pèlerins rappellent que c' est sur environ cent 1 ieues 
que flu x et refl ux se font sentir m En fait, tous les sites qui 
ont li vre les produits helléniques en grande quantité 
correspondent à des points d'éclatement avec départ cie 
routes comme Toulouse, Saint-Sulpice, Agen ou encore 
Aiguillon : ces gisements sont à la confluence de voies 
l'luviales et/ou terrestres. De même, les petites ri vières ont 
dû être navigables, et clone utili sées, quelques mois cie 
1 'année, ce qui explique 1 'arri vée de matéri el grec à Lectoure 
ou à Saint-Jean-de-Verges. co rroborant ain si Strabon 
(carte Il ). 

Mai s la di stribution spat ialeclumobi lier cl ' << importation» 
ne saurait être interprétée cie la même manière si J'on se 
place en Toulousain ou sur les rives cie la Gironde à 
l 'ex trémité cie l 'axe Aude-Garonne (cartes 1, 2 et 3). 
D'ailleurs, on passe de cent cinquante i ncli viclus céramiques 
minima découverts clans le secteur toulou sain à dix-huit 
exemplaires minima clans les zones situées en aval de 
Toulou se. Se dégagent en effet trois secteurs cie diffusion 
bien di stincts qui correspondent sans aucun cloute aux 
rayons d'action des «commerçants» grecs ou de leurs 
intermédiaires. 

• 
11 7. Séguier, Vidal , op.cit .. note 53. p. 4:17. ( lt. 8). 

11 8. Muller, op.cit. fiche n• 2, p. 1:\7. 

119. Su·abon.lV, 1, 2. 

120. lnformalion com muniquée par P. Si lli ~rcs . 

121. l1inérain' cil' /Jort/eaux it Jàu.wfem. Appendice 1er. 
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Dès la mise en forme de l' in ventaire, nous avons vu que 
le Toulousain est la zone de carrefour et de concentration 
première. Cene région comprend à la fois des sites cie 
hauteur, Toulouse, Vieill e-Toulouse; Auteri ve, un peu plus 
loin Puylaurens et Castres et des sites de plaine, Albi ou 
encore Montans. Il est év ident que sa position géographique 
la place entre Méditerranée et Atlantique, mais la proximité 
elu Languedoc lui permet d'obtenir plus rapidement les 
produits grecs. Toulouse, plaque-tournante, en red istribue 
certains ensui te. Au sud de Toulouse, on ne trouve plus 
guère que Saint-Jean-deVerges. La locali sation excentrée 
cie ce dernier point est à relever. 

La deuxième aire est celle de la Moyenne-Garonne. Si le 
nombre cl' objets est beaucoup plus faible que celui rencontre 
en toulousain, le nombre de sites qui li vrent du mobilier 
hell éniq ue progresse toujours : on y compte en effet 
maintenant huit sites. Là encore, on note deux types 
d'habitats, de hauteur à l'Ermitage à Agen, à la Sioutat à 
Roquelaure et à Pech-de-Berre à Nico le, et ou verts de plaine 
comme Aiguillon, Tonneins et le Mas-d' Agenais. 

Vient ensuite la troisième zone, beaucoup plus «Désertée» 
: il s'agit de la portion entre la limite ouest de la Moyenne­
Garonne et l'estuaire girondin , soit l'Entre-Deux-Mers, le 
Médoc et une partie des ri ves de la Dordogne. Ici éga lement, 
on a affaire à des habitats de hauteur, à Niord à Saint­
Etienne-de-Lisse, de plaine à Mouliets-et-Villemartin et à 
Bordeaux, mais aussi côtiers à Grayan-et-l 'Hôpital. La 
situat ion de Bordeaux illustre bien ce vide. Même si des 
ni veau x VIe-IVe sièc les av. J.-C. ex istent à Bordeaux m, la 
céramique grecque est encore totalement absente. Et les 
rares monnaies hell én iques présentes sont plus tardi ves m 
On est loin elu grand Burdigala qui serait si important dès le 
IIIe siècle. Déjà par l' étude des monnaies et des sites 
miniers, J. Hiernarcl avait in firme la volonté deR. Etienne 
de faire de Bordeaux un grand port commercial si tôt 124

• De 
même, ces niveaux anciens ne prévalent que pour un seul 
site, celui de «La France>>, rue Porte-Dijeaux; s'i ls attestent 
pour la première fois l'existence sans doute cie /' emporion 
de Strabon, il s montrent que celui -c i doit être assez petit et 
qu'il ne connaît pas une grande ampleur à l' intéri eur de la 
vill e. Bordeaux se développe plutôt à partir du Ile sièc le av. 
J.-C. , su rtout au Ier sièc le, avec 1 'arri vée des Romains 121

• La 
situation est totalement différente pour Lacoste qui, déjà au 
IIIe siècle et au début elu Ile, li vre en abondance monnaies, 
dont deux oboles massaliètes mais aussi des imitations des 
drachmes d'Emporion et de Rhodè 12i• , et céramiques 
d'importation venant notamme nt d'Italie. Mais l'argument 
a si/encio est toujours dangereux à utili ser. Les futures 
fouilles pourraient donner à Bordeaux ses premières 
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céramiques grecques, mais il est intéressant de noler, pour 
l'heure, pareil vide clans une région que l'on a touj ours 
vou lu ri che en passages de marchands grecs venus éc hanger 
l'éta in. Cela rejo int notre théorie d'un axe fluvio-terrestre 
Dordogne-Garonne qui relierait clone Lacoste ù la zo ne 
Tonneins-Aigui lion . 

Les théories infirmées 

Ecartons cie suite l' idée d'un co mmerce très organise 
entre Grecs et autochtones. Les témoignages sont trop peu 
nombreux pour que nous puissions privilégier une telle 
in te rprétation . A titre d'exemple, les co ntacts avec le monde 
hell énique ne sont en aucun cas comparables avec le 
commerce italique effectue plus tard clans la même zone 
géographique. La distribution des produits d'Italie débute 
des le IIIe sièc le av. J.-C. 127 et connaît un véritable âge d'or 
au cours des Ile et Ier sièc les av. J.-C. m_ La masse de 
mobili er importé - amphores vinaires surtout de type 
Dresse! 1, céramique à vern is noir improprement appelée 
«campani enne>> -est de plusieurs dizaines de fois supérieure 
au nombre d'éléments grecs. Il en est de même pour la 
progression elu nombre de sites 1 2~. Par ailleurs, la proportion 
des produits grecs trouvés clans la va ll ée de la Garonne n'est 
en rien comparable à cell e prevalant pour les vall ées elu 
Rhône, de la Saone, de la Seine, elu Rhin el elu Danube, tant 
en quantité qu'en qualité no 

• 
122. D. Barraud (di r.), Le site «La France)). Ori gine et évolution de Bordeaux 

antique, dans Aquitauiu, 6, 1988, p. ]-59, principalement p. 49 et p. 52. 

123. J. Hicrnard , Deux monnaies «impéri ales grecques•• trouvées en Poitou, dans 
/lu/let in cie la Sociéu! des Antiquaires cie l'Ouest el des Musées cie Poirier.\·, 
Xl\1. 1. 1978, p. ]8 1- ]96, principalement p. ]94. 

124. Hiernarcl , 1982 , op.cit., note 30 contra Etienne. 1962. op.cir .. note 43. 

125. L'amphore la plus anc ienne date seule ment de 140 av. J .-C.: c'est une amphore 
de transiti on en tre la forme gréco-itali~ue et la Dresse\ 1 ;\(in formation inédite 
communi~ uéc par F. l3erthault). 

126. M. Sire ix. J.-P. Noldi n, J.-ll. Colbert de Beaulieu, D. Non y el J.-CI . Richard, 
Les monnaies de Mouliets-el- Vi llemartin (Gi ronde) ( 1954- 1982). dans Ca/lia. 
XII , 198], p. 25-57, principalement p. 27 et sui vantex. 

127. Les premières apparitions de mobiliers italiques au Ille siècle nv. J.- C. sont 
men1ionnées dans R. Boudet, Le Ille sièc le av. J.-C. dans le Sud-Ouest de la 
France: état des recherches, dansA etes elu IX<' Conxn~s lntenlli/ÏoJw/ d'Ewcle.'i 
Celtique.<: Les Celte.\· a a Ille siècleal'. J. -C. {/<'re pa nie) (Paris. 199 1) (Etudes 
Celtiques. XXV III ), 199 1, p. 47-64. 

128. Cicéron, Pro Fo111eia Texte établi et traduit par J\. l3oulanger (Les l3elles 
Let tres), Paris, 1929, notammen t IX, 19: Roman, ap.cit .. note 4l 

129. Piat, op.ât., note 43 (dans le grand Sud-Ouest de la Gaule, 250 sites environ 
ont li vré des amphores Dresse! 1) ; Boudet, op.cit .. note 125. 

130. pour la quantité: quatre cents pièces env iron ont été in ventoriées par P. Yil l:ud 
dans cette zone géographique. dans Villnrd, op.<·it .. note 1 . pour la ~ua l ité , Cl. 
Rolle y, Importations méditérannt?ennes et repères chronologiques. dans Les 
princes celtes et la Mécliramnée. Paris, 1988, p. 93- 101 
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* nécropoles qn i oJJ/ 

livré du 111obilier 

grec 

e nécropoles sans 

11/obi/ier grec 

L ' hypothèse d' un e relati on dons/contre-dons peut 
également être éliminée. Cette théori e a été décrite par P. 
Brun pour le Centre et 1 'Est de la Gaule, vaste croissant 
allant des Alpes à la Haute-Autriche en passant par la 
Bourgogne 111

. Ce principe du don/contre-don consiste à 
offrir à un ri val des biens précieux. Mais il s'agit en fait d'un 
défi , l 'autre ne pouvant refuser le don. L'usage veut qu ' il 
réponde par un contre-don de valeur égale ou supéri eure. 
S' il en est incapable, il s'avoue vaincu et perd son rang. 
Autrement dit, l 'i ndigène devient débiteur du Grec. Il est 
difficile d'appliquer ce modèle au Sud-Ouest de la Gaule 
dans la mesure où les biens, peu nombreux, introduits en 
pays garonnais excluent tout mobilier presti gieux et parce 
que nous n'y conn aissons pas un tel phénomène de 
concentration des pouvoirs. Bien sûr, on pourrait penser que 
le faible nombre de produits grecs peu luxueux suffit aux 
nombreux et petits chefs du Sud-Ouest contrairement aux 
pui ssants princes de la Celtique à qui il faut présenter des 
cadeaux plus grandioses 112• Mai s malgré cette peti te limite, 
on voi t également que le mobilier découvert dans la vallée 

de la Garonne n'a j amais été ex hume d'un contexte funéraire. 
Si pour les habitants des ri ves de la Garonne, ces produits 
avaient une valeur soc iologique, il s les auraient amenés 
clan s les nécropo les " 1

. La dernière nécropole la plus 
occidentale qui a li vré elu mobilier grec est celle de 
Couffoulens dans 1' Aude appartenant au groupe le plus 
récent des incinérat ions : cinq tombes ont renferme 
notamment des res tes d' amphores massaliètes bri sées, 
cl' autres de la vaisselle attique et des i mi tati ons ioniennes 11

•. 

La limite entre la zone qui possède des nécropoles li vrant 

• 
131. P. Brun, Prinas er prÎII('('.\'.\'('.\' de la Celtique. Le premier Ag<' elu Fer en EumJ}l' 

850·450m·. J. .C. (Coll. des Hespéridc>), Paris, 1987, p. 95- 11 5. 

132. Encore faut -il prou ver que le Sud-Ouest est rég i par des petits chefs ct non par 
de grands princes. 

133. parce que dès qu 'un chef meurt, ses objets meurent aussi , mais également pour 
montrer le degré de richesse e.t de pouvoir dudit chef. 

134. ivl. Passelnc, G. Rancoule, Y. Solier, La nécropole de «Lrts Pey ros» à Cou ffoulens 
(Aude) (découverte d' un second groupe de tombes), dans Revue Archéologique 
de Narbonnaise, XIV, 1981, p. 1-70, principalcmen l p. 36-37. 
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des produits grecs et celle qui offre des tombes ne contenant 
que des obj ets de fabrique indigène semble par conséquent 
correspondre au Toulousain septentrional (carte 12). Dans 
le Sud-Ouest garonnais, on utili se clone le service à vin grec 
comme une simple va isselle. C'est pour cette raison que 
nous les trou vons clans des structures d'habitats. 

Quels termes de l'échange? 

La vo ie de 1 'éta in 

Cette théorie ex iste surtout depuis les travaux de R. 
Etienne 1)5 sui vi parR. Dion 1)6 et M. Clavel-Levêque m 

Elle a été récemment infirmée par J. Hiernard 13x Nous 
nuancerons ici ces oppositions. R. Dion rej ette purement et 
simplement la route îl e de Wight-Seine-Saane-Rhône­
Marseille pour le trafi c de l 'étain au profit elu traj et à la foi s 
le plus court, le plus occ idental et le plus maritime, 
Corn ouai Il es-A rn1o ri queBorcleaux-Toul ou se-N arbonne­
Marseill e et ce d'après la lecture de Diodore de Sicile m 
Cette voie atlantique puis garonnaise réduit le coüteux 
cheminement terrestre 1 ~0 On passe ainsi des 1000 km 
ex istant entre l 'embouchure de la Seine et le delta du Rhône 
aux 534 reli ant Bordeaux au delta du Rhône. De plus, ri en 
n'assure qu 'une route Seine-Rhône contrôle le trafi c cl ' étain 
d'autant que le Mont Lassa is- Vix- est comparable en 
richesse aux sites ci 'A ll emagne du Sud , dont il es t 
contemporain, qui ne doivent rien au grand commerce de 
1 'étain. Cette théorie, au ss i séclui san tequ 'elle soit, a pourtan t 
un détracteur en la personne de J. Hiernard qui croit, carte 
des sites miniers à l ' appui , que la roure de l 'étain court plus 
au nord-est, entre la Garonne et leMassifCentral. Il s'oppose 
pour cela à R. Etienne qui a «exagérément antidate la 
prospérité de Bordeaux 1 ~ 1 » et à M. Clavei-Levêque pour 
qui la Garonne est « une voie royale de l'étain 142». Pour J. 
Hiernarcl , ce fl euve n'est utili se vraiment qu 'a l 'époque 
romaine. Plutôt qu 'Agde, J. Hiernarcl pri vilégie le rôle de 
Narbonne. Il faut surtout penser que la Garonne est un 
tl euve au déb it caprici eux quoi qu 'en ait dit Strabon ; pour 
Pomponius Mela, il est <<à peine navigable 1 ~3 ». Accéder à 
l 'Océan Atlantique par la Garonne suppose un premier 
passage sur l 'Aude sui vi elu franchissement d'un point de 
rupture cie charge au seuil cie Naurouze, afin de poursui vre 
sur la Garonne. Malgré sa longueur, le Rhône est en revanche 
très facil ement prati cable. D'autre part, et toujours pour J. 
Hiernarcl , le fl euve Garonne et les régions qui le bordent 
forment avant la conquête romaine de 58-5 1 av. J. -C. une 
zone fronti ère, entre Celtes, au nord, et Aquitains, au sud, 
sans cloute peu propi ce aux échanges, puisque Cesar IH et 
Strabon 145 ont bien sou ligné le contraste ethnique et culturel 
entre Celtes et Aqui tai ns dont les rapports semblent 
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relativement réduits avant la Conquête. Nous nous opposons 
à cette dernière théorie, tout d'abord parce que nous savons 
que des contacts ex istent 146

, Bordeaux étant exemptée cie 
taxes par les Aquitains, mais surtou t parce qu'une zone 
«frontière» n' est jamais une véritable limite ; au contraire, 
les régions des marges sont un monde en mouvement, 
propices aux échanges et aux lieux d'entrepôt. Il va cie so i 
qu 'un trafi c cie l 'étain ex iste, J. Guilaine le pressent pour 
déj à le Bronze moyen 147

, mais il a dü être moins important 
en pays garonnai s qu'anne l 'a longtemps elit. Il doit plu tôt 
appartenir à une séri e d'échanges di versifies, que nous 
allons analyser maintenant, plus qu 'a une voie unique. 

Les échanges 

La question des contreparties est largement débattue, 
nous venons de le voir avec l 'exemple de l 'étain. En fait , 
nous n'avons pas év incé l ' idée d'un échange avec les 
métau x, mais celle d'un unique échange cie minerai s. On a 
beaucoup évoqué 1 'étain , plus récemment le cui vre 1 ~ x et les 
bronzes de récupération 149 pour expliquer le commerce 
étrusque. Les auteurs s' accordent pour elire que cette 
hypothèse peut être encore retenue pour une période plus 
récente 150 On sait que le cui vre est ex trait des Pyrénées et 

• 
135. E1ienne, 1962 , op. cit. , nole 43. 

136. R. Dion, Acles du 93e Congrès nn1ionnl des Soc ié1és Snvnnles (Tours. 1968), 
Pnris, 1970, p. 423438. 

137. Clnvei-Lévêque, Ofi.Cit. , nole 25, p. 23. 

US. liiernn rd, 1982, op.cit .. nole 30. 

139. L 'argumen wt ion deR. Dion repose sur l'idcntificnt ion d' lkti s (Di odore. V, 22). 
Il ne pou rrait s'agir de l'île de Wi ght. bcnucoup trop éloignée du district 
stann ifère et du promontoire Bclcrion. ct séparée constammen t du conti ne.nt 
bri tann ique par un chenal toujours submerge, large de cinq kilomètre.s. lkti s et 
l'île de Wight fi gurent d'ai lleurs toutes ks deux dans l'œuvre de Pline 
l'A ncien, sous les uoms d' lc1i s in sula Cl de Vec1i s (Pline, 1 V, l 03- 1 0-l), ce qui 
suffit à prouverqu ' il s'ag it de deux sit es dill'ércnts. R. Dion identifie alors lkti s 
avec l' ilôt de St ivlichael's ivlount situé en Cornouailles, dan s la ba ie de 
Pcnzance, seul à correspondre nvec ln description de Diodore. 

140. On snit que le trn tlc fluv ial et mmitime rev ient de trois à sept fois moins cher 
que le trafic terrestre. 

14 1.1iiernnrd , 1982 , Ofl.cit. , n01e 30. 

142. Clnvcl-Lévêque, llfi.Cit. , nole 25, p. 23. 

143. Pomponius Mein , Ill , 2, 21. 

144. Césnr, De llello Gallico, 1. 1. 

145. S1rabon , lV, l- 2. 

146. Des échanges entre monde celte ct monde nqui tain sont nin si remarqués sur 
l'éperon sotiate de Sosen-Albrct qu i li vre de la céra mique celte. 

147. Gu ilaine, op.cit .. note 42. 

148. J.-P. iv! orel, Le commerce étru sque en France. en Espagne et en Etruri c. dan s 
L 'Ermriaminemria: 1\fli del Xli cm1vegno di stlltli t'lm.'icl!i e iwlici (Firenze, 
1979), 198 1, p. 463-508, pr incipnlcmcn1 p. 497 -498. 

149. J. Guilnine, Le dépôt de bron zes de Carcnssonne, dans Car.wc et/es ori;.:ine.'i 
de Carcas.Hmlle, Carcassonne. 1989, p. 65. 

150. Passelnc et a/ii, "fJ.Cit .. fi . 149. 
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elu MassifCenlral, que le fer es! produi t en Limousin. Il est 
intéressant de noter auss i que 1' hab itat de hauteur de Corcloul s 
est, au premier Age elu Fer et au début elu second, le siège 
d'une ac ti vité métallurgique import ante, surtout cl ans le 
bron ze, révé lée pa r des lingo ts, des déc hets el de 
l' outill age t51 . Peut-être que les élément s métalliques, 
parures, outil s, fabriques à Lacoste sont auss i échanges. 
Cependant, il ne fait pas de cloute que les produ its de la 
métal lurgie n'ont pu représenter les seules contreparties. 
Les échanges que l 'on peut qualifier cl'» in vis ibles» doivent 
même être pri morcli aux. La pm xi mité des 1 itrorau x girondins 
et charentais peut auss i nous amener a penser au sel et .aux 
produits de la pêche. Cetre contreparti e, quas i-prouvée pour 
les cô tes languedociennes t

52 , pou rrait clone peut-être 
prévaloir auss i pour l 'Aquitaine, d'autant que Grayan-et­
l 'Hôpita l a li vré elu verre grec. Mais la loca li sa ti on de la 
céramique, surtout des amphores massa liètes, cl ans la vall ée 
de la Garonne suggère plus fortement que les contreparti es 
sont a rechercher auss i clan s les producti ons agricoles . 
Vante par Strabon, le Bassin aquitain produit les céréal es 
indi spensables à l 'alimentation et hautement recherchées, 
bl é, millet, orge essentiell ement t>'- Ce phénomène, repéré 
clans la Péninsule ibéri que t>j, clans le Carcassonnais ou 
encore clans les Corbières t;', l 'est auss i en Aquitaine. En 
effet, les act ivités fondamentales des habitats de plaine cie 
Chastel à Aiguill on, cie Lacoste à Mouliets-et-V illemartin , 
de Montans, sans doute au ss i de Montamat à Tonneins sont 
constituées par l 'agriculture et l 'élevage. Preuve en est la 
producti on de do lia servant à stocker les céréa les L\r, et les 
résultats des prélèvements sécl imentolog iques effectués par 
Ph. Marin val t\ J (carte Il ). Cet échange semble prouve par 
une phrase cl ' A. Grenier parlant de Marseille: «à ses portes 
poussait la vigne et ses collines étaient couvertes d'oliviers 
111ais elle n'avait pas de blé; elle n'en se111a ja111ais, ses 
navires le lui apportaient 1."». 

Les échanges sont éga lement at testes pat· deux autres 
phénomènes. Nous nous rendons compte en effet que certains 
sites, en ra ison de leur localisation favorab le et de la rel ar ive 
concentration de produits grecs qu ' il s connaissent , peuvent 
avoir la vocation ci 'e111poriou. Toulouse, Mouliets-et­
V ill emartin , peut-ê tre aussi Aiguill on ou Ton neins , 
répondent sans nul cloute à ce qualifica tif. Si des gisements 
prennent une telle importance clans le Sud-Ouest de la 
Gaule, c'est parce que le monde com mercial foncti onne par 
habitude : il est plus fac ile pour un marchand de vendre clan s 
un endroit ou il sa it qu ' il peut venir y vendre ses produit s. 
Vo ila peut-être pourquoi Bordeau x ne possède pas de 
céramique grecque et également pourquoi on re trouve les 

obo les de Marse ille à Lacoste, comme également à Vieille­
Toulouse, un peu aussi en Moyenne-Garonne. Les habitants 
de Bordeaux antique portent peut-être même leurs produ its 
à Lacoste sachant que la, des marchands, grecs oui ncli gènes, 
viennent commercer, d'autant que Lacoste est situe près elu 
gué elu Pas de Rau zan et près elu port de La Carre y re. Le gué 
correspond au prem ier passage carrossable sur la Dordogne 
depuis l 'Océan et au point extrême de la remontée de la 
marée qu i facilite jusque- là le trafi c flu vial ; le port, qui 
contrô le le trafic sur la Dordogne, point de rupture de charge 
idéal , est l 'endroit obligatoire pour gagner le Centre-Ouest 
de la Gau le, pour chercher peut-être alors le fer, l 'or vo ire 
1 'étain elu Li mous in et des contreforts elu Mass if-Central. 
Lacoste est devenu un véritable carrefour cl' échanges ; cette 
vocati on est prouvée par les monnaies . D'ailleurs, la présence 
des monnai es cie Marseill e, surtout cell es d'argent, est le 
signe irréfut ab le d'échanges : on a clone vend u des 
marchandises co nt re des monnaies. La corrélat ion 
«céramique/monnaie» existe pour quatre sites, pour Sain t­
Jean-de-Verges, Vieille-Toulouse, Aiguillon et Mou liets­
et-Villemartin . Or, ces gisements sont sans aucun cloute des 
plaques tournantes clans le trafic commercial. On sait au ss i 
que découvrir peu de pièces d'argent sur un site signifie que 
les produits ne sont pas vraiment chers. Polybe apprend bi en 
que ri en n'est vrai ment cher en Gaule interne tw contrairement 
au x régions méditerranéennes. 

Semble cependant s'opposer à cette théori e d'échanges 
de produits grecs contre des contreparti es le nombre de 
tessons trouvés clans la vallée de la Garonne. 
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Le colportage 

On peut clone ex primer une autre idée qui prend celte fo is 
en compte ce faible nombre de découvertes. Il semble 
év ident que ce ne sont pas les Grecs de Grèce continental e 
qui sont venus jusqu 'en pays garonnai s, mais que les contacts 
ont eu ! ieu grâce à 1' intermédiaire des Mm·seill ais, éga lement 
et peut-être plus encore des Languedociens; preuve en est 
la présence de céramique de tradition grecque fabriqu ée en 
Provence et en Languedoc, mai s auss i cell e des imitali ons 
des drachmes cl 'Emporion et de Rhocla. Leur modèle originel 
a dû circu ler dans le Sud-Ouest de la Gaule par 1' intermédiaire 
des populations occupant la région d'Enserune et/ou de 
Montpellier. Au vu elu volume des produits mis en jeu qui 
res te faible, on peut pen ser que c'est plutôt à l 'actif de 
circu its de colportage indigène qu ' i 1 faut mettre cette ac ti vi té. 
Les pièces grecques découvertes cl ans la vallée de la Garonne 
sont pour R. Boudet «témoins plus d' écha11gesentre groupes 
voisins de produits exotiques que d'un courant C0/1111/ ercial 
véritable 100». Sous l'act ion des courtiers, le mobilier grec 
est relaye par un phénomène de capillarité. L 'absence de ce 
système clans les sources écrites antiques semble plutôt 
dénoter une méconnaissance de l ' hi stoire économique de la 
Gaule aux Ages elu Fer des historiens grecs et latins 101. Par 
ai lleurs, le déc lin repéré à la fin elu IVe sièc le et pendant le 
Ille siècle ne pourrait-il pas être la conséquence d'un 
manque de capacité a développer une dynamique d'échange 
? N'ayant pas trou vé les débouchés escomptés, les courti ers 
elu Languedoc ne se seraient plus attardes en pays garonnais 
11'2 Cene idée expliquerait auss i que la repri se constatée aux 
Ile etIer sièc les n'ait intéresse que le Toulousa in , dernier 
bastion elu Languedoc et clone des courtiers languedoc iens, 
l 'amphore de Chios décou verte à Agen ne représentant 
peut-être, à l ' heure actuell e, qu ' une timide avancée 
anecdotique. D'autre part, est-ce que la présence de produ its 
grecs correspond à une demande elu monde aqui tai n, mue 
par un engouement surtout pou r le vin, ou à une pression 
délibérée des courtiers ? La deuxième so lution semble la 
meilleure puisqu 'on peut relever l'absence de toute trace 
d'acculturation des Sociétés indigènes par une composante 
grecque clans le Sud-Ouest, à mettre en relation avec le 
faibl e niveau du développement des échanges. De plus, on 
sait bien que l 'offre crée la demande! Mais quel est le but 
d'un tel co lportage ? S'agit-il de trouver des marches 
nouveaux pour fru ct ifier les affaires des court iers ou apporte­
t-il le témoignage de la vo lonté de contrôler commercia­
lement un axe cl ans un premier temps afin peut-être 
d'accomplir plus tard une accu lturation ? On sa it que les 
Marseillais veulent toujours contrôler l 'arrière-pays des 
sites qu ' il s ont conquis en install ant des facto reri es loJ. 

A lain Beyneix, Céline Piot 

Mais, en envisageant l ' idée de colportage, il ne faut pas 
s' imaginer les courtiers faire elu cabotage et s' arrêter partout. 
Au contraire, ces dern iers doi vent plutôt aller clan s un 
endroit ou il s peuvent vendre. Cette vision rejoint en l'ait 
celle des échanges définie récemment. La différence entre 
colportage et échanges est clone infime. Nous pouvons par 
conséquent penser que ces deux dernières hypothèses -
échanges et colportage- s' interpénètrent. 

Conclusion 

Les phrases contrad ictoires de M. Clavei-Levêque et de 
J. Hiern arcl laissent entendre qu ' interpréter les découvertes 
de mobili ers helléniques dans le Sud-Ouest de la Gaule 
aboutit il une impasse. On peut en effet rester dubitatif 
devant l ' immense fosse qui sépare les deux théories ; d'un 
cote, la Garonne rrest une voie royale», de l 'autre, ce n'est 
qu 'une« voie 111arginale». Au XIXe siècle et au début el u 
XXe, les chercheurs avaient l ' hab itude d' interpréter la 
présence d' un seul tesson comme la preuve irréfutab le d' un 
véritable commerce. De nos jours, on modère de plus en 
plus; si c'est toutefois un bien en soit, c'est auss i annih iler 
pratiquement toute décision. A propos du trafic vinaire avec 
l ' Italie, Y. Roman eli sait « une hirondelle n'ajalllaisfait le 
pri11te111ps et 1111. tesson 1111 grand COilllllerce lM» . 

Effecti vement, un seul fragment est une bien maigre preuve 
de quelconque importation , : mais à peu près dix-hu it 
indiv idus en aval de Toulouse, presque cent cinquante en 
incluant le Toulou sa in, sont autant de signes de réels 
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échanges. En réali té, la Garonne n' est ni royale, ni margi nal e. 
Elle n'est pas l'axe cie pénétration des produits grecs par 
excellence, mai s ell e est tout cie même utili sée, ainsi que ses 
affl uents et les ri vi ères 1 i mitrophes, clans le cadre cl' échanges 
et/ou cie colportages qui , s' il s n'ont pas pri s une ampleur 
extraordi nai re, témoignent malgré tout cl' un intérêt croissant 
pour le Sud-Ouest cie la Gaule. A partir elu Haut-Empire, les 
échanges avec le monde grec ne s'arrêtent pas. Preuve en est 
la présence d'amphores rh ocl iennes cie type Haltern 67 
découvertes, entre autres, à Tou louse to>, à Auch too et à 
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Agen tr'7, ou cell e cie monnaies grecques impéri ales trou vées 
notamment à Bordeaux tr.s. Mai s il s'agit déjà la d'un autre 
type cie contacts. 
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